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M. le président. La séance est ouverte.

— 1 —

SERVICE PUBLIC HOSPITALIER

Discussion d'un projet de loi.

M. le président . L'ordre du jour appelle la ' iscussion du
projet de loi portant diverses mesures relatives à l ' organisation
du service public hospitalier (n"' 1722, 1732).

La parole est à M . Bartolone, rapporteur de la commission
des affaires culturelles, familiales et sociales .
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il faut? flue

	

re_r:• . ,ui,'nl (dalr,- J>
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calcin.

ReVennnS-en aux 'i-files du joli ?e prendrai tutti d'ahlrd une
de Cl`, ré :;Ies à,t jeu . Html-leur le nuniare, qui mérite explic•a-
l'en 'e dér•ret dit 11 anitt 1 :1'SS qni in .s!ittt' le budget ,;I ll l) nnn
ne . t' semble pas . ,Luta sa ternit' ai'tuellc . (le nalurc à permettre
une aphliea'ion .ans atttertume (1t' celte réfirtne intpurtante.
Sil est trac qu 'ur,t o .Iu it :ante rl r :,uurcu,e ça ni'i•e ;sairt'
pool' pri',crc,•r n„Ir s\ ;tt'na fie sui :( . . en aucun ras la mailrise
(les dépense ; ne tit•,ra donner I ndure : .ion de s ' effectuer aux
dépens de la . ;nu(
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d ' ailleurs celle raistut qui exl' .'sui e lit ri'ur'gantsatmn de l'hopilal
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la'„t!ita e l ' acte'ait• luis!

	

.,le au!uw' cru rit :bite.
lei .!1,m mime de dcpurtcnn'nt n ' est pas nouvelle. .A l'étran-

ger et dans nud'e pays des hôpitaux c•unnat .sent celle ou., ani-
salion depuis de nomitt'eu .-r: aunécs . Cette nutnclle structure
htspitallere, tout en pt•nucll :utt une medlelire relaliun cidre
le per"nuu 1 -.menant el les tnaladt• . . met un tende au (liclit-

paue de l ' h,,pilal en :otite ., et aux ctnséqur'nces d ; la rt'funne
de 19,13 . (1,11 donnait un puavu :r a iio aux médecins chefs de
servace• et .e mesurait en fonction du nutnhre de lits que
contenait le titi ire.

Il ne saurait i•tte question tir nier lei l ' irMt'rtaneu qu ' a pu
amie cule nr^ :ntisali'an depuis l9 ."13 . Elle a . pour une uran(le
part . pendis d ' lhlcnir le s-ttnc• performant q ;1' 'mus tonnars-
suns, ana, ; (lut . facile d'adalu .rti•,n . craque Lin .•,r, ;senxnt
aujutn'd'hui . 1•a cela sous reflet non seilemenl de la d,un u'ra-
pltit' nic . hcalr et du blutait' stalilaire du p•r,nniel qui en
c '.ir cuttto, nia i s au ssi do la ditisiur en services d,lférenl” . uer'ani
cics plateaux techniques cunlpntes (l'r(luipenu'tlis et de mat .'ric6s
ide Mas ;n plus onéreux qui- da l 'ai' du pn(nnir du chef de
service . sunt rarement partage s: nu itillsés en t'uttinun . ditI"ün
qui entraide une uutltiplicaliun de ces niuy'ens diiLcilcntent
itou ta : l,!e avec les contraintes de Finaimeaum

Mais . au delà ile celte dintcnsiui fin ;utcii're . la mesure la plats
imput'lante Hauts semble 'lt'e la disparition (lu droit de propriété
sin' I ;s per-innés et le matériel d ' un sert ive . qat laisse la place
ai Un stsli•me oit .ont ra sseIlIbh's l e s prr .unnels soi ., l 'aulurile
d ' un chef de di'parlentent élu . ; . ., .ti(fun conseil de departe-
ment tut sein duquel sie',tnt les représentants du personnel
médical et non médical qui auront a examiner dans chaque
de-l'lu'Icnnvtl ce qui sr rail . plurquot . cununi'nl et Li ii' girls
resullat .s.

La nu,ivatiun et la re .pnn ;ahili .adun ait niveau tin départe-
ment con ;titnrnf la hase de Mule detentrali,a'ittn_ ("e,i ce yeti
explique la ni•te .siE' d'une relation suivie ent re le chef du
di'parlentenl t'a le conseil de département . notion (lit la cunt-
ntissiun a ,uultt pi'eCl,t ' nnii ; y rittendrutt ; iurs de l'cxamcn
des W'I ides.

Au niveau du personne! midical . cr s)sta•nl ; ea 1i ;,hie du
fait de l ' in-lanratun du statut unique, qui ttislcie le ,rade
de la 10110 :,,11 . :A cc propos . tnunsitir le ministre . ttumsictt' le
secréiatre d'i?lat . el afin de pet'niciti•c e ce siatu! de cuir le
jntir dans de bannes cuntlü,uns . des pri•cisiun . surit itidtsp('n-
sables rapidement sud' le temps de Travail, la ,rthc des .;attires•
le . ',Ueda . el astreinte ; . le ret r aite, . ainsi que sut le statut des
allaches et du personnel n temps partiel.

Bien entendu, le pu .tt .a,c de l ' tu', ;utf :alita nu,pltalü're latte
(le la ri'fnrme dt' 1958 a relie (lui nous est peu ;,osi c aujuurd ' Itui
n e peu! .c faire en :11I )ntn'. l ' utn' :allant . Il serait dtintda e
qu ' une It^r :nde Irttl .t taire trup lon,ue enir'aine le t'ontttree -
ticni do ii iR (lui veulent que rien nr rhan,r •a I hie btaI, une
perle de tulttnti' des personnels les l,las ino!ivés et la mit-
applratini do relit' mesure . thune ce fut le eas peut' certaine
dispi-ilion de la lui d' 197(1.

aussi, tut,ut .irnr Ir mini>Irc . La c„rntni- .lori cons propose 1 rhe
de rrtluire la chu-vo de la périu,le transitoire

.1e v,itdrai, nt ' :art'ider lut in,l :uii, innnsionr le ministre, sur
le l :duel ïithal . Ses rett•tlir sur le tli'itat de lanticr 19111 . Il
me semble !mpnrtattt do lui eun .acrer quelques !lunules dan, la
mesure ou son npltliiuliun q 'est scias sans cutt .i'qucnie sur ta
ri"furntc quo tau . prupu ;ri.

1• ' 1t1 .1 .auraliun de ce nnttvca(t mt rani .snu' finan,'ier r=t devenue
indi .pensahlc, (l ' aidant plan que depuis 1979 il ''xi ; t e de fait.
1k' . celle date . la crufssanee des dis penses de 'nnellunnentent
(le l'hnpital a été, alunie sur los (dge.'tifs n ;alun: :tx tic pru-
dntt lori.

Le prix de j1(trnre éILitiI par ialtu'e. inli :a'tunui .te dans la
mesure ou, liant cent moyen et nombre de ;muniss e-; . il ne pull-
rail gi 'im (ter ]e ; hi,piLtus e atntr Ir diode d r ue, np ;tliun le plats
(loti' . quille à pruluncer It',trenu'it le temps d'hti-pifali ;Lutrin
de certains malades nu a accueillir des patient : (lui ne relevent
pas furt•i•ntonl tle l'hupitail.

Le hud,tl ,luhal cil dune une nrcr--iii . tuai . sun al,pli-
eal ion so dort de curie ;pendre a la drli sit ion qu ' en a donnée
("lande raid duits sun l'appui eu ! .in'.,''t' 1!133 .It• tau, 1a t'ap-
pelle : , L'établissement dit hu,l : c•I ciuhal d l expluaattun l'i'sulie
de 1 .tct'i''alnm des i•', :tiei,tinns raites par rit,, toc (tenir ,farti-
vilés . qui exprime ses oh,let't'F' . sur l'e .etcicr i1 t'.•ntr, c„mile
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11111111s
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nlr'l'Ie,lr , lt .t rl l nie nl de nie-'Ir(' des besoins, :le la 1'1'00II .e (1(11

nr (•'I a ; ! : :n' ee, d .• .en ilfarien e1

	

de son roué . ' roule
civ'i t l,nlr

	

rte . trirail, .tt'ui de

	

la

	

(11« Islult

	

('n (C ,unir

	

hn .p,-
taller(' ,Ii. I , t .roi ,I)' t i'Vi( 111inn de ee mutuepl.

I .'I .:tilt

	

e' :+it

	

et,
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ln Il li'rn- 1111
n,'rnnrerrt

	

titiiarenrr ;,ll-atour'. ie

	

rapport

	

lit,-tO111,pemiuL;-
pnpulalion .

	

adoptlull

	

svsl(aen du vrai bll<I,et ,101 .1 . il fait
1111 preutler pas dérenlrult, ;,tr1u .

	

L(, anni'e,; „ t,nir nous
('eronte :ont 111 -note de rt e pari.

( " est rie' l ' itulu l iun du ride et du fonctionnement (le rif l e
cumin, .'fou I,Iedicale ('on ;nital,e (pu' dépend en grande partie
l'avenir (lu conseil d ' admini-ttralinn . 1)u fait de l'in'laruation
den d('partenlenis, il ferai( Mun de revoir !es deircls etc 1972
et de 1975 et d'élargir sa composition .
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perler d„ c' 'nr .' cones du con s eil d 'mlininiatration,
l nie .t luhlo noco . :airr . :,,en•,eLl(

	

Ill ntini,ire . utunsieur le
secr'talte d ' iltat . de

	

c,lnnartrc le ,cnti :ncnt de notre
commission . Il lait at,salt11uent qu ' une cuncertation approfondie
ait lieu pour d' I,rnllncr la

	

(lutant r1,-Ven in' aux différentes
(•,ttiunrfe s gili ? sont

	

N' t-t -.,'tlt :•e, . Il

	

-,i'ti ldu rnlperlant.
notanln;cni, Il'aouucniil' le 10,1110r, des l'epri .en!ant-; dis per -
s1 n 1111••I . et (i, faire en

	

,rte Me: rend et s, rein rept'<•se (tes le
fuis lapi(Ielaent pns.11,le dao, t :'1,s le ; ennx'iis ;I 'a ;lnti ;a-lratioti.

fluait :1 s e s, euml :,le1n rs . clin ; drnu'urcut ,nnpartantes . Ce
n 'est 1, ;n I apparition du 1 1 m l , e l ... ' i enl

	

U l m(shed l

	

par la di'fi-
1011011 (le s basa ., de•, .u,! i'lr t •

	

par ,',',mile :•.;entent qui
porte :01,mile a ses tir ' ' :I~•,rtttn'. Cc n ' c .t pats l ' adaptation des
(ti'lais d'api,ruba ;,oi à lit re•i' ; , 'inlurce la !,uelln quoique,
sur t« , purot, une oint i, :n'ati„n dn- ha,-„n, «ale, le, faits ne
puisse étrc (Ille pm:1111 e.

La nouvelle c!i•linilion de fa nutinn de di'penses abusives r•,
cunlenue dans la toi de 19711 . ne constitue titi, une rilali-
salinn bureaucratique• tir,: ;'ai- sa (',Brun('^ 11'1\ 1,'n ; :,,billdeet s de
sain .; uns à !a di ;pii'ltinn di ia population 1'1 aulx h\'poihcscs
i•c•on :,reiltu,s •ger.eralr .,

La :rr1e saunait, ut 'nt•ntcnt . en 1979 . d„ la irois.anc•e
des let : 1„os Ili funellellut• . I :, nt de l ' hü ;ital sur les objectifs
natiana :t\ (le }'Adule, etait'rt' trauJnenl moins; conirai-
,nant.

1 1:n (li'1,nil,te . et pnln ' retenir il ne . Ihi'nte ; lutte sunt la cenlra-
I,salian . t 'eeutuati n (le, sauts et la l'echcrche épia, ntinln ittu1',
uni i•t,denee -lmpo .e : qui di'tünl ]c ; 1111, t:cll .; tin ; u icrs (le-
11,11 le patltu,r.

I)unta,n . je l ' ai déjà (iii . la nutie'n d ' . :alualiun des sains peut
pasil,nnnrr

	

la eoL,rini,' rtIt nu',lirale consultelr,e . Ii cumilé
technique par'ila,re et Ii nr .a_eil d'adotiii .':raliun, d ' ion' manière
d,l'f('rcnte

	

lors des (li,c,l,(-l' rt, avec le ( ; ,Ittrr it-ment

	

et les
misse ; de ;(t•Ii',Ii .,trlaln

	

\lors, et alors i"nit•nu1t . (ii'rilltl'a-
l, .ation il c•utternn,'i salutaire ualinnaii' pnurt'i'li

1
a ; :ur (I1' pair.

11 e .1 tente ; d ' i•toy'n r !, 1i,le et les 1,011,( tenu(' ; d ' un per-
sunrta e (119 a 1,111 heaacuup tin Ier (le fui re ; il ;•rnü•res semai-
nes : le directeur (le ! ' Li,lrital ti t il isi un (aulx prt n bluitle, c'est
Men ('('lei-la, 'tir - et le uu' perme ttrai du c11''r \t . l;tu'rul lors
de la disrtt , .inn tin !a !ni lr 1970 --

	

un d,r,rtenr d ' hôpital,
' pp11ei• par sa r i,unu, .inn ., In lots+!'ative, peul ht'an•'oop miette
;unit iller ami personnel rt ter L i t' rie plus prés .

	

il en a
IeS 1111111 1111' s . au b,eil i•li i dl», 111,111de,

	

.1e n ' ai rien à a .lulller
à Cela

(ln no peut ergoter sur lai fameuse phrase runtenim dans le
projet (le lui it . in nri'I,rr ir'mps ruuh :liler C„Ir jouer aux
rbrecu (r . dus hi,piIttuA lin t rilal,le risée de chut d ' inu'eprise,
rlutr,c

	

d rirtrnit'1 ' 11111' tai alpe et di temtI .•r a l ' iraa,e (le leur
hi,pital I) aulauit qu oi est dllhrtlu de li e'tiferer sur Ii : relations
I,nnta,nr ::

	

I . :t

	

nu-titi ire dis phrases ne

	

purot(' ;( 01(111ie•r les
relali,nls t ;lo,<les qui detrunt sinstaur,r en t re le oire,teur, les
nu'd,rhl . .

	

p0'rsnnnel (l ie ron .ell (f adnt,ni .tnttiutl.
Tels .ont les qut'I( ;nt-s eonu11uniairi- (lui ie tenais, ('n (Initite

de rapnurleur, à faire s n ne

	

de lui, gu :' jr (1,t :1111ierai,
11' ; pore :!e> etc !e pilyduunirun ;le

	

prn!et starter .
11 permet à :nnit's les ti s ane . prenitati . du

	

de rené-
('111r

	

:\idés pan' tes 111 :ItaHS tete i .l r'.,mnüss .u ;t tl,' 11t'partelll(•n-
11111 alun, ntr deüns• per .ulrrel

	

( . 01 : .,•11 d cd :niai-11111 ut auront
à , di'tennint•r ti t ane Iit .1'liert' totuntaire .Ur . 0 nr'1 .1111 01101 de
l ' hnpiti 1. t ; pan('ru•,l . Ill ca, 0 .'11,' ;1111, cr6(e i( re projet de lui,
di eider de 1rav .,illt•r mail u11011 .111 0('i''' 1111 attire (rtah t is :,( nrrnt
hospilaLnr .

	

. ;tirs

	

caltirai :t4• -	nl

	

le

	

si- t-lIr

	

s ;lnitaire,

	

n,

	

de
rc,iun strnillur(•.

Ils auront à ri•l ' lerh,r et à ;air ensemble, d r its le cadre des
d(-parlinieuls, des curtit,-s terl•niqur

	

par, ;air',

	

des coron(, .'
sinus

	

m''diral , ',

	

cnnsulta'ttr :,

	

ries

	

rons<i '.s

	

d :1(Imiaisira111111,
pour

	

('111'11rt'

	

111 ' 11',

	

inrliti ' lual,-ir

	

il

	

minuit

	

per'rtri nultSer
l ' itceueil et le, soin ; que imitaient les malades

M. Claude-Gérard Marcus . Ils le font depuis lun_li'nlps

M. Claude Bartolone, ra1,1'ort'''n ' . Ils auront lit rh,tr,e d(' la
pri'p . :r.,lion di I hi,pital rie demain.

( ' orles,

	

('l'autres

	

fa('irurs

	

interviendront .

	

Qu,

	

peul

	

dire
aujourd'hui si, demain . les l'tneers, lits maladies eard,o-
tasrnlitires, lis ctelsédu,tiee : di es ac•nidenls or• reculeront pas
sou ; l ' effet <le la pretenl ion en du pruari'-t di la science? Qui
peut dire si, demain, (l 'attires lut'nte ; de maladie ne deman
deront pas une nouvclk- réponse de la part de l'hôpital '?
L'Assemblée, n'en doutons pas, aura de nouveau à légiférer en
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matière hosilitl!ü're, car, de par sa 't,l r ure mime. I institution

hospitalier, . perte en elle le, ét. ni, n :s Iic' sort évolution Depuis
haprés 1977 . le prnblente est devenu difficile à abonder, dans
la mesure oit . pour parodier lu titre (Lin ouvrage récent,

Ilippocrate a d , ruu,el't les tenuto .-rue s . tiurn ir rs .)

Et pourtant . il faut bien i adm,-lure, le pourcentage du pro-
duit national brut consacré aux dispenses de sanie rte peut
croitre sans linutc . Employeurs, salaries, malades, mi'dccius,
personne l . L'a rt, sur unit.' suri,t!c, el, ont des ntoliv :rtlons st

différentes gvt ' I n est pas facile (le ci, gager un large consensus.
Le débat rat niai! Peut t' partent. C 'est en l'engageant

c'ummr nous i,nous fait aluns le c :t.lrc de l 'exanu'n du budget
sacral rte la nMttm, quit sera vr :uliu'ri pie ittie de

	

ntrltre à

plat

	

non seil l es i-'nt les tutsis . mais aussi les tilut, directs

et indir ects rh s dépenses de surie, notamment en nritrire de
re,•herrhe . rit utpi n .

	

le pretentian . \tais ceci est ante autre
histoire_.

Jléute si ce texte ne répond pals à tout . il est porteur d ' une
anir'liori!iuii de l'organisation rl,l service public hospitalier,
afin de le rl offre e111'i1'a' nlus tan :radin et efficace . C esl cette

demardIt' t!

	

.uis 'r' tu!a .

	

Ira r't rra rrnninsuit Cl tri arnert-
dant ce dosa'

	

t'1•e dhnr r .rhr lut' ions aurons a l ' esprit

ail

	

lle 111"I',1

	

tl

	

~tS Our r "r

	

,

	

: t i t'~'~n'rn ,•, ; ;5 Si,!' !,' .S trrlllc' .S

tics Sui'—.t'as', . ut ;'oui,, tri i

M . le president . 1 . :1 pru'n!e est :1 \l le ministre des affaires
S i s - r , t i r < et Iii.	, . u . n l : r r l t e i i , ,

	

, , 'c'

M . Pierre Bérégovoy, ri',' r .' ''t

	

sic' .

	

bitte re .: ::orge!,' ;' et 'le lu
far ., ,

	

. . ~

	

\ Iu q 'lent le pré- r! . Iris iiit" Prit

	

•., ittt

	

jitlrs
d é l o t '

	

t l
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n .i .

	

d' \ mi s	mt,
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a , . l'. 1 : ., ,rad llrr',('

	

sr'crt' .rtrre

d Ewt . r - ' u - en l i r e '. , . : t i

	

.i

	

et il ;'artici' , cra aoc
to"s a i i-v ;I', :, n dr . Prly, ,-n .

	

~lul r„u, s unt

	

i l :tt••

.le

	

polir nia par

	

ri e mitre provo (Lits son

tunieA't• Lr',, :

	

;lm . ni e,f,,r- :r',r II,- rouir ler an quia

	

il :mitan
.-i••,"

	

11,-dlcal 01 i . ., , un, il petit le f:r,uri--i r dan:

1 11ltt•rt'1

	

,

	

. . . . ' niée

	

qui it`tll ,

	

r, .-'urrticruent . ait c'c'nlre tir
Imites na- pl ami ap :ifinns

	

tIt.i.mil•r,e rllt corps IC:nl,,i :r,

	

:in lit tirs s i eeles .

	

a é'le
I o-rat,

	

dune

	

,n ._uc pati,•tce

	

Iteau, nup de prucres ont eli'
aet•11n1 p 1 !, nanIs I, : auruitp rr .!r a faste pour percer le tn\ cil le
de

	

a n,II II e

	

i ir' vine

II V s ' r-t :t~r g lue I'ctnlutiu i ~ ' aet

	

I, re .

	

i!ant nus coatpnlic .

rnrnt : et le . ,t rur!ures uni• . . : I , ., \usai luis flue rcnnmto
l'itisti ne (lu ;'Innlrtulité . nn luit i ' no non' cnnt'itlh . aux forces

(lu Mal . rit!,ie it' ttlltls r tlalier la trial n're . .nucicu~ tic' dominer
on env druir elnent

	

.\lai . dalr,rnt

	

!ur -t .,,ll ;is . la mo(leeine était
urrr,iqui• ,-t la 1, I,,lit , • t'epnnsr ,l I' tri

	

Il y „ait ants,i le, tabous
et les iu!• 1 1

	

clr lultles sur e ts

	

1' :! .1' t! tag pela' gne t i :utupsii'

ul la t : :1 , Lnc'nt cunJa'n!ucu . . 1 TI . Ie, rares cher,-hellrs
étaient le r ' ! 1• sun' ertt puur~i, :•, i ; " l ' e .tr un :Anittroi s e l'ag rè s
(loin le sun : i.- .t dan :+ tuiles los lin moins . combien (le nui devins
colasiiltuc, que la ,une d ' un Abitture a illustré:, de si belle

Cr iton :'

Le imun .lat

	

été di'tini!iven ont pris avec Ir• Siècle des
Ltnuierc,

	

la salon, . a tatou ' Meta,!!' un minivemenl cnn!inu
d'anu'linr,t!lun ale

	

sotties ale (Ira-'poste et (lc suies . l,'asep :ic.

lus vaeeir :a i l,nr-, l ' ii,,rené. la nlailrr`e tir I ' aellon nrn•robicnne.
le de,' Ii'ptit ir •nt et l ' altinetucr ;r des techniques opéralnires.
l ' ancsihi-'ru 11in-1 que les grandes tt,•cnutertis pharnwcolo,lqucs
du xx süe e-le ont fait reculer los limites (le la suuflranre et de
la maladie.

()ri peut en oit-Iirru' le ré s ultat un un siècle . l'espérance de
aie a :ncci,renli' rie n'ente ans et . depuis la dcrnicre guerre,
ce sorti di •, annr•c's qui Ont ell• Caigni-es cunlre la mort.

L'hétpital arrnnipa_'nc et ,j :d11nnr les progrrs de la mctiecine.
\lcsurun s . n,e„iauues . messieurs lus députes . le chemin i p ar-
ouru, dcputs l,t ntaist . des n a~nros yuc construisait le
haneolier de Rnur^ugnc . Nienles Rolin . en 145, en fondant

l'llntol Ilion (le ;eeune, depuis git ' , I la salle neuve (le l ' lltilel-1)icu
(le Paris . t'nn-lr„itc en 1250 . . e•nlal s s,iertl plusieurs eentaine .s
(le malades . a quatre' ou cinq par lit . suri' quelque (i00 mclres

carres!

l .es hn,pnces sont lentement r1,-o.. 1s . à partir du xlx' sit'cle,
(le, uta nlis,en l ents dont l ' architueIure re'spec'tait les normes (le
i Il ^da r ne :\',e le xx' siècle . l'!nipilal nlnr ;cr'ne appas,el . se
dislin'an' (le l'hospice . bittil un pt 'ru tecluiique de plus en plus
specia!ist'

	

(li,cildincs nrédicaries et chirur'rticales y trouvent leur
phot' et attirent un personnel de ;,lits en plus nombreux.

('elle réculntiun technique s ' accompagne d'une révulutinn
sur'iale : c ' est la création en 1945 (le l'assurance maladie et sa
généralisation qui permettent la ntnhilisaliun des inuye'ns finan-
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ci ers nécessaires au progrès de l ' hôpital . (" est :aussi l ' étape
capitale . yu eje lien ; à souligner, de la réforme de 1458, qui
crie les grands centres hospitaliers et universitaires, généralise
la médecine à plein temps à l'hôpital et ouvre la pé riode
d'équipements hospitaliers qui permet à la France de se doter
d 'un réseau d ' hôpitaux de haut niveau et de grande qualité
médicale et technique . ('t la place parmi les tout premiers pays
du monde.

Au moment où une nouvelle phase duit s ' ouvrir, comment
ne pas saluer les grands médecins qui ont fait l'hôpital d'au-
jourd'hui et auxquels va la reconnaissance nain nale?

Cette i•cetntion, cous le sav'ei bien . ne s ' est pas faite sans
heurts . et le développement ntél ue de l ' hospitalisation publique,
quantitatif et qualitatif . a provoqué un malaise qui a son origine
dans l ' organisation utéute de l'hôpital.

Les racines en sunt anciennes : (lés 1970, le législateur recon-
naissait l ' inadapta t ion de la t :u'ificalitn hospitalière au prix de
journée et en demandait la réforme . La poussée considérable de
la dcnut',r,phie médicale . bien mal prigranunée pendant v ritgt
ans . a enam'gé tous les débouchés pote' les étudiant = art ritaleeine
et l ' orcani•,atiiun des carrières s ' en est trous es , profondément
modifiée : les rigidités de l ' hôpilai sunt (le plus en plus anal
acceptées par les malades et leurs familles.

Cc malaise montre qu ' une nouvelle étape duit être franchie
dans le dctcluppement de l ' hétpilal . Elle doit répondre à une
:nuhition nanionale : met t re le .,.`\,•nie hospitalier en silu'ttIon
de rendre le progri•s médical d ' aujourd ' hui et de demain aeces-
sible a toute la population . et le faire dans des conditions tilran-
cieree oui garantissent cunlre tout retour en arrière.

La nécessité d'une réforme de l'orgaulisaiüu hos p italière a tic
pressentie de Inn_uc claie et nuis en ,avens souvent parti ici
nli•nle . Hill . ccire qui nous ont pri'Cé'dés 11111 cru que ries ,tarots
c,nienc!nr"I!cs les 'rt c!i .:pr•nst'rairnt . Leur enclot , dont ic ',rue
bien con .idr'rt•r qu ' ils l ' uni cnnlrli ;o de bonne foi . a étr d : maw'e
qu ' ils pourraient infléchir c'ontportenu'nts et hahilud,'s -cens
modifier l'ur_a'nisatinn qui les enge'ndr'e . Si la volonté d ' ad e t . ter
l ' hi;itit,l uuz r•xi ;rem rie” de note t^u,! ., rit ut trinlnnhé à ','t!e
épngne . nous aurions sans (huile fait l 'é'ennoniie de la cerce
ales intol'nes et ch e fs rte clinique tilt printemps dernier Me s dames,
mes s ieurs lus députés , rclenuns rra la lems : il faut toujours
agir à temps.

l .a néces s ité d ' une nrianisactinn d ' ensemble n ' est plus guère
discutée aCiitu'd ' hui . Les orientations elle ;-mentes en sont large-
ment a ;ilni,es, et et' que• vira ; avez dit, nrnnsictu' Ir rapporteur,
h' rnnfirtne . .l ' en )eux pots' prose supplémentaire l ' ace.luil
favorable qu ' a reçu le l'apport rédigé à la demande du GiUtt'l'

-[minent par les nrédialeurs. auxquels je veux rendre hommage
pour la (dal ifiiatinn et l ' apaisenu'nl que . par la ri uiucu,- et
la qualité de lu , n' travail . ils ont apportés aux milieux hospi-
taliers.

Le présent projet de lui . dont votes parlera plus en détail
M . l' ;clmnnd Hervé . s ' inscrit dans l ' ensemble défini pal' la eharie
de lai santé arinptee au printemps 1982 sorts l ' impulsion de
M . Jat'k Raille . Des premières dispositions ont déjà été_ arrt
tics . d'autres suivront.

Le Gouvernement a en effet consid ,''ré' que le recours à
une lui prn' u rantrne c'intparahlc à la huspitali' re (le 1970
n ' était pais la bonne méthode . San' un sujet qui enaace l ' c ras
nisation de l ' hôpital pour de fun' ; tes années . il est nécessaire
que le Parlement se prorutnec sin' des textes précis . et que
le Gnuvornc'lucnt cnnfrnnlc son pinnl clt' Vile arec celui des
parlementaires.

Le présent projet de loi est aussi la ph:me ntaitre .sse du dispo-
sitif cru' il concerne la place du malade dans le sysldnte huspi-
lalier, le rôle de s persnnn :•ls . le développement des techniques
nouvelles . et prefhcure finalement l'hôpital (le demain.

Je voudrais vous dire dans quel esprit le Gouvernement
ahurde aujourd ' hui ces questions.

En premier lieu — c'eile précision est banale mals il convient
cependant de le rappeler -- l ' hétpi!al est avant tout au survire
du malade.

Il est clair que le progrès dans les .satin .; donnés au ntaa!mle
est la prcntiéa- des amelioralions à apponte . Hais lo prou_:rés
médical a sort revers lorsqu ' il n ' est pas bien rmtilri s :' . Les modes
de gestion administratifs et les dispositifs Instituli'tnnels ont
des défauts et côtoient tout le temps -- nul tac inct(Ii'nn'ntira --
le risque de bureaucratie.

Les structures d'organisation de l ' hôpital sont trop rigides.
L'organisation en services nécessairement cloisonnés et peu
évolutifs . clan .; la mesure où la fonction (lu chef de service
est attachée à son grade, c'est-à-dire à sa carrière adntiuislra-
live, entr ave le travail collectif, la ut l la bi ration des equipes
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et la nli :c en cuuuuun de, Ine ei, Lis tari :lets,.i, nI (tee t e e.
nous le savais tous . Demi . l'•.•velution ter, des s .tue s plus
rapide: et le developpent('nl des services de jour ou à dotui-
elle, puisque la diminution des jnurn'•es peul nmtlre en perd
l ' equilibre financier d„ l'fi pit :,l F'inalonunt, "e n 'est pas t ' rvu-
lution des therapeuliques qui nrod :le l'oreunusaunn des soins,
cc sciait plutôt 1 Inverse.

Que devient le malade dans cet en' :temaee iusti!utlennel :'
On t eub!ii' parties clans de trop ntenl,euu N' . uu Public la
personne . ,loti la ((mils' (el po,miant -,,e rree à rios télex, et
(tu•tt le bore close : dei! pouvoir s ' c" ''réer

	

Il s ' ettit bien la
d ' un principe f,nutuluenlal que l'appelle l 'article 1

	

de la ler
he-poilue du 31 decentbru 19 ';0

t(r le m ::haie n,• duit pus élite oublie . Pa p :,art int . nous
en auo'1 . mus tait l'exit, i, née . Il tenure .tusqu ;ru : noues de
do telsv (lei le „'i^-vent et qui lui ont ''ii' attcc'ti•s : il tenure par-
fois le

	

chef de sert Me qui . du re- , t diseuse raremen t,
du len,p, ni'ce„aire pour lui di•pei er prra,nnelicr,unt des
„ils,

1'.n nuire . la sprc•ialisalioi, de plus en plus fine des techniques
nt.•dica!e s , (meut ' la juste nt cessit” d ' une cet ric''c cl,n':matite

peur les

	

Lu, lecins, une eltllduit à utaltiplier !e s scrvit'es . le
ter, t"ire de l ' hilt,ital s ' en ;toit\c pareebi,e

	

les mU\ens scat
.sont ,I " seu,eees.

Mette ' I :i, l'are dan, Ut', 1.Undin.11s que lo n ,I,i'h' vint e
d' u n service .0 l ' aW rc, suer',,' et subisse à li(i , i :1 c,annms
ot tl ' l e . ( 'oni .ntnt ne pas voir la à la (luis un'' ;o,n'cc de
easpolares et une pi e s, . en ehavee nml ad,lpl,'e aux besoins
(lu Putasse

h >e . .,urt l'.le dira, que le

	

n ;Il : :,le duit i•u'e

	

Ill rentre
rl .

	

loin
Il dois p,'„(nitr dit plateau !i'''ii ligne rie I lupital . qui lui

appert(' I ., t ectntie,ic Lu plis efficace' . „lai : o ' rl'e hi'her i' cille
bottine• et LI vat Indy-nenr~I hi e - Les murs de Iltiu,ilst . si vins
nu• u,'r,1 .,' tes cultete,,, e , :_e

	

du, tell

	

donc s'ouvrit :

	

e malade

d• st ;s av ve r ,'re +tuatut , be,

	

per :tee n'. , L' in tI' lutant . en

t ;,, , ,

	

' •,t,lIpes

	

ui_n tete . . de l ' hi,pil,,l . rhle t ll • fui, que
C, , ' I e •t pu.

i .,r .,t ;I'll duel ter, ho ;pu a ; , se I! del ;noir une ~el :fion per

en tuile mu .

	

-nit Inteler,n ('I son inru'neiere . Cette rel .ninn
i n , p e d t , . e ll e I ! F i l non .e, . ' elnellt la pri•,erver . niai, a renfort
c i

	

tu . ,!,nuite” (ah'

	

'st

	

ne .', . sellas : :1 rie l dl)Ilr.

I . :, rre :ur, ni d,• lente, unllit, :untt,unnellee (irise, s par Un
muette, sulen :.el efleti itenu'n' .t' :. tuailetes et ettmelo,n , •ee an
ein d ' un le I,,rtenu nl l'imme! ti ,'et objectif . La r , •oreateialiun

de, i'uoita'Ix en di'partenlrnt s , sur a hase du prulet le lui qui
tau ,- es' :Puni( . .

	

at'eeIltp ;,_re tif' la referme des statuts tnedi-
cinr. . da r i . des etmdiliu'l .s

	

E liunun( llervi' tous ind''ptere
iule a

	

i, partir tee MM, le hasts es,enli(Ci u lin \e lx.
que c : .rl'vie tnlltnll're ,!u l,t,''le(•in hospitalier ne duit pi,Is

(di L' lire à •u!' tn'a le de e imt Ii, ,er\ it'c et qn elle duit proer,-
se1' :IN'! d ' Une maniéré m,l ' nlair.

SInitlltendmc,tl, a capaciti, ; de coordination (lu dép,,,tciucni
p('rnu•ttrl de rein ,el' les muva•n, en fine .- et en i'quipe-
tlLVtls . d et'ter les loi n '(,s t,ttt„'ns ou loti ;ieotst,'rts du ntal,Ute
lnrgu'un nouteau médecin dol Ir prendre mi (Miro(' \oilà,
me-d ;,mes ce t rilessicurs les ut, mites, cc que nues at :'•IL lut . de
ce tt e ''mnt' . Elle <'accuti :pa,u, r ., :Meneur, ment dr . I,outellci
l t-Mats hies-, turiltigttc- dent \un s nous Li's e ct. parle . nn,rrsu•ur le
repe'nre , Ir . m'ui' tou t es ;e, fnrnlul(•s alternatives Li l'hospita-
lisent . '. le Cetu':t'rneni il ; rit saesira le l'arlenunt ie rouillent
venu- que je .souhaite comme tous

	

ni nsietn'

	

rail»"1. 1,t ',
le plus proche pu,sihl, .

.1 eau organisation de l'higetal centrée sur le d,' '.e loppeln(nt
(les spécialité . donc de, mal^dies ou rte leurs traitement, . le
déparient^•ti suh•.lituc une or_ tusation q :,l privitu' c' le malade,
e't-t-à tt,re t'ittditi,lu . 1, ' (t \nletetn ;nn emi't' avec l'humanisation
des salles cons :nones et la rrn ,.Id ;ttu,n du ptitrilnuine hospitalier
('tlir' ('pl'i'e Hall, lei deliX (ierllie, ' ei détientuIe,, II',t11P lei tell
ahnuti•-enu'nt c•1 sa pleine sicnif,cation . Colette . il est roll
dans la (h :n'Ie de la sanie que vous avec adoptée :

	

La non
eulb' pu ' itique de la sente remet l ' h',mnu• au !,m e ntie] . plIn-

Je Condlells maintenant pin Ire de 1 .i redites-Ib,litr tin InitleCin
et du t r avail d 'équipe.

Le médecin . C' est une évideneo . est au centre Mt la relation
indivi,iuclle avec le malade . F 'uat'il ré ;li'let', en eflct, qu'au
cent de l'nrl :tnisaiiltn compte.v,. (le 1 llupltal sc noue tille Sttrle
rte dialogue singulier entre le malade et son ineltec•in ' .«te dia-
logue ne doit pa.s cire touché . i),ns tous se, engagements.
dans la ( ' harle de la santé, dans le texte du projet que nous
vous soumettons, le Gouvernement affirme l'indépendance pro-
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fussionnetle du nient tn dans sa relation aïec ie malade . Le
médecin assume la responsabilité du diagnostic et du traite-
ment . tI doit ;tutu' cela disposer de la plus grande indépendance
passible.

\lais la médecine n ' isl plus le fait d ' un homme seul . tel
que nous l'avons conne . Cette réalité n 'est pas nouvelle mais
elle s enl,hlic . le Ini•~Ietin fiel aujourd ' hui partie . surtout à
l'huplt ;,l . (Vents equi,lc médicale et aussi n :u'a-nus dicale . Un
dia ' ' :_nc se ;met' Mme stil itt (e . ;<ier d ' un malade au sein de
I'rgoine de ,.elle qui c'utrUW 'eitt IW dia ;_nusiic, biulo,isle',•
rarliul p ues par eseouple et cris q„i'•tabou', nt une t u , ^-upcutigtrc,
luc•deeu', oit ch eu'eiues . partie clé' ,pi vient :et diverses. La
c•Pmt,le,ile ,.,sonie(' la finett e tee cerlainrs techniques exigent
celle cellabnratioi qui ,, ' ,•tond ans; aime ; peteellttels suienantS,
lo t e ,ur, auIPtn' (t,! n, :,Lrde.

1?n unirc . te nti•ric,'in appartient à cette ureanieelion colleC-
lice qu 'est l ' hopilat . I .te-lit,ltir•e lui morose les nurse ,. ,- de soins.
Elle a t•ealeInenl ses re''les d e us-eani .,alion et el ; eusli„n, car
il faut ueterteiner des nhjerlifs rnediratty ,.uhi•rents à I hopital
et ()r e voir I,'' nn,~0n, ;us,ettli!'Ir ; de los satisfaire.

L ' organisation de t ' hupttal (toit donc refléter l ' ensemble de
la re :,l,lt 'tao jc viens 'te décrire . l .a reforme que nous volts
prep ions poursuit ;I ert , :ucl d,'nx uhjectlf',

En premier Leu . Il feu! u-stn'er urne neelleure eoo"diutation des
aeliv'it'h,r-pi!at,ece : en d"unnant ut -hef de di•piu'lcntcnt et au
directeur dot hop :tl l'auluriti' neettssaire Den, !car domaine de
cuu .p•'hm'u' qui ne saurait st' confondre :nec la responsabilité
net-liste . elle doit i'l'e pleine et entü'rc . Fin partieutier . il vous
est prop',-r de (item,n ' sue lier heur de l hnpit :ul autorité sur
l ' en . nthle cles ilLe •,enncl,, \' c'ompr'is n ,' II, aux dans le respect
des erse,.s de I :I (Je inm t o_ie une! : ale et ,les rra pensabillcS
q :u 'ellr (temp :in . ;',t .n' I ;Il .u,ni .iretetn d,.s soi), . Cette phrase
est t cL tu' dans le pr"jet de toi que nous tues >miaulions.

En .:ev ' n :d tien . il fluet u' !aniser le dialuïne a lotis les niveaux.
La tti•mncr ;uie est : u t a p t e

	

bra .ur ut cet cuh :• . .iun . fiais la
drntu .'ratie. Mue, (l ' aune n< dit . monsieur le rapporteur, ne
peul pas, repe<0r - ' Ir le t,'n vimiter tin re . „ , I . :,bec du moment.
Pale (Mit MN, ;i de s r :',le, ''i' i, ut''n',,-u re'ntlrt,Ies et acceptées
do Inus . Ces! po,n'q :lot noues tua s prnpeson.s . d suie part, que le
hef 'I,' dr ;larlclnoal Suit tin n, . dec,n ,.lit par ses pair ;, assisté

d ils

	

'vi'e'il ('lu p .u' r , dle_o ut . ( autre ;eue . qui t la compétence
de la cnnunl,s,on nu, ' ;I t, ale

	

or,a!t ;ItIVe plue'(',. a'Iln 'é, du tlirec-
t :tut IIe t ' hnpulel s' et motet,'(, l',u' ailleurs'- entente chus l ' avez
demalt'ti . de, pel',ennels r't des syttctirats à la
tue de I ' t1,' .'al est rouis-i,en .ahte a sen han Gulrtiinnervent . Elle
se fera omise(,. test (Le ts M cadre ciu n'ntil(' technique pat'ilait'e
' ;Iii aura u attenante de Mens tes ter :ulules qursli„ns relatives à
l'oreae•s .nin ,l d' l dupe cal . i'nisipu• vute ., avei depitse un antende-
nu•r.l . n„us t'''v,unlneren- d .ot, fe .prlt que j ' •.loin ci indigtlet'.

.le snuhaiie d enl(''t s ,Ino noues ,'C e nton s (t(' (eusse: polenliques
lai rl 'npt . ralee et l ' ole,:I aisatinn dit dialoï,ue ne suppriment pai
l ' a ilrrilr . I .a detile i',uie cen .i-le a lep ' uer de, pmn'oirs et non
à il', ,Ilppru u i 'u'

En parti ,'fer . 11 ( .nui ..noir que les pers,, :u :els sun mi',Iic :wx
restent soue :, (t't, .i cxrreico d,. lets' ,,moisis• professionnelle aux
:iller :'i•s h i ,rarrhlq'Ies dont

	

relevcnt

(' ..:, r('t 'r . n, .. nu' ( :Ions et nu' . .:iele 'S les depWés, vont pre -
fond, ment rnudil'u I' la .• de hhopit il . La nus, en cnnunurv des
nln)en, et le d . : :!'•,'u• que nolis sIuhait e ns ter', t biner tetruut des
facteurs d'une pies ;raoute nn,bilite . \u sein d ' un dé'p :u'tcrnent,
Ic .i p :essieu . ,t ont• ends• a t antre t, t ' Il tru .,tcr„ ilt (,,,'(luis. Sou-
ple . .'' ,'cite : Ill' aussi par une ,Letl u ettre Iiaie,tn avec• la ville . hors
des net, le I ctah!'s-seu cet les expi'rienre .s que nous lançons
tans I .• dwuae ue de la p•iu''hialr :t' . et d ';thord a Saint-l';at'éve

dan ; l e i i•re . Illn,lreni parfaitement celte (adent(' : en globalisant
le 1,,ulei de l'ley,elal et le !Miel départ :'!n,'nial du secteur
psychetirillue, on cl' Eue les frenluore : entre I ' ho,pitalisatien et
les .oins elebIllalon'es, tm i•l,,rgu h, ('!,hiles, en rapproche Ilos,l
rection de I ' hopital 0t telle (le la Int'dei•ine Ilbrtale . C ' est pour
Ide, une ,les tete, de 1

Chaque acgaie .tinn ,Ic terhn , ttue nouvelle . chaque évOlnlion
de In,,dc de dia Louai,. et de traitement dnivenl conduire les
(0 ' 'ticins et les eeslionnaires, en con c ertation avec l ' ensemble
dei pt'rsornl , 'l .s hospiIaliers . à s ' uiterreger sur l ' utilisation des
nuq,'ns techniques et hantai', et sur les redéploiements néces-
saires . I .'hnpilal ne peul pas ri re la seule activité oit la rec•on-
versien dem eure un met laient . Il appartient à toutes les parties
intéressi•os d'or aniser celle évolution dans tes meilleures condi-
tions, en donnant à dette . lu fermante)

Enfin . dernière partie de mon exposé, je dirai un mot de
l'hi,pital de demain .
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Vous are .' . ne .d ,i i,, ei n(i' 'Li ur, les deput, s, au rnns de
décembre dernier . adepte la reforme dite de la (i,imvni e!o 'uale
de financement qui va peruutt•e une IL iii , lurniatinn prulnndc
de la q edam des hi,'ilan> . . Iii• le 1 lem'er 1 1,84, la ressu ' ale
sera ('n plais• (jan : les (mien ,, hoslntaliei, ri _ ;u;i,ix et uni
Ver,ita ILea qLi r', 'iii : eut &n(irnn :111 p 1110 M . acllAlletalit

re. Au 1 janvier 1 : :ti3 . e ' Ic sera _ nera! :"~, a I'ra-,entblc
de I hnsphal .>atien pahlutue.

Cet t e 'adonne Mid

	

à on ,( . h ntr inîlatiuru :l~te ei (le .' ; .- :•
Ie,

	

,11M111elrs', (Lt saller , -- eu'tuis de I 'l .~

	

ati~ „

	

M .	t :_ .
(le, j"iu'n-e'

	

. .11a~sl ' ,t's'nrt'uu'.' d(' cette n. l,, : ne

	

„ide alii (nt
sin d

	

dans

	

a

	

du nlr_ 5 , i-1 -(, I d• é' ;1bli

.cioehl .,

	

sein' I,•, ea>e . d'un ,

	

, u'e (II' nu .it .'1'
de I :' • lit

	

et rte . e! ;~c"•ncv de . l(uI'i ii

	

(I ,(i

	

fait del . :ut
jn .(! ..t ' .

	

t r essent

	

( :' .s'' a l

	

Iü ."or .• ils catit (iu Lail •nvvll p :'
nrd :'d .

	

rnuin' de n ; .i!,sir:

	

i .ienitrtues

	

non,
1110—lieur et de (nn,, :arcr l'etidcacite

1i renl : nrn'nrnles de sr. . n . ni .,i~ :,,<si c' !!e d ' i•11011n e s nit
firent,

	

iahlisser.,en'•. iSsnIPUnti, au tl'.•aus le ts!eau• rhrrarru-
lique I-!tnl,ital (ed .e ;a 5111

	

drlve un . .,11ll s se ;nent nit ia ,cule
mesure d1(c ;i . li

	

t!q .'

	

isi''' t 'a I,r sent, le nom',re (L, jour
née,: d iii-lit :,1is,11L, ' Li	Cn•ui

	

la qu .(Iii' des soin;
a(X . ' 'Si S Liii i sel' ai(t, sic '-eslWn.

( ' elle ritu~nS' lait en'rer l'It :,pilal (Ian, l ' ère rte la
nuiderrie : et!e loi die, ne les ni,i e ii' dm, n:cilleuu• ',m'anisa ,
fion . (f :0u• nm ille :i' :• ;it'li,a'inn de, lmium5' et de, !mimiques
telle : que nou> les r• ,irnnl r ras a t,ourd ' L .i! d uts les en'r e prises
les Md, perlorm :uites• Insu en ennsid- n iait . bien entendu . que
I hi,pital ne

	

vend

	

con i ;i ii, s .uene de, malade, . ce (pu
minimal

	

pis . mesdames et mess i eurs les députés, bien au
contrai'

	

de rechercher !e n'asinnn) d ' etlicaciii•.

Cette reforme va mettre fin a la ,trneturc',u'adu,rde qui c,l
suuvcnt celle (le l'hnpilal auLnurl ' hua I,'s leeluuqucs de pointe
de l'elee•irunignr . (le L( chimie, ont 'i•i,éu'e les p l ;ue :5,tx tech-
nique, des hopilaux : la I s'n,al lun de, rns u decin, . I(an's ' 'a ans
de recherche, ont iLitiie'l ' dan- es I'. Il l' .• les p l acent parmi
les protes,!nt,ne!s les pl ts (sien lems d(' la eu nioinn :nrti >men-
lifiquc L'aima, . et n mntlade En ('Il anelii , la 'gestion de l ' hm
pila] relie, Irup snuierit de l ' ipn~iue ore industrie l le C ' est là
une ,itnatiun 115(5 deiicnt iLu'Iudiclable :nt deve!ulipenu•n( des
ti .choique, qui snuit ri•coluninnner l'hopital de demain Permette :-
Moi de cous dire hrir(entrnt comment je (ois cc deVMn gtpmaenl.

L 'hi,pilal de demain Iera mule sa 'dace a 1 on-en(Lle de, pro-
cardés intorinatiqucs 1 .4 . traitement auton( .itque des données
ncilicales dan :; Ilinit'' de soin, sera la ruait . . Il reinplaiera les
procédures enni 'te ;o, die .', au I5'anstcrt du malade don service
à l 'antre . aux e

	

mens rte radin ei de lalhu'Idnlr(• . 11 acmli•rera
et . iniplifmra le, fornutl tes d ' adnii s .mn( . et

	

! mettra en ten,,
réel les dnr.nies re ;au es a chai ' malade a la disl,(,tlion
du nüciccin hu,prtaiier (Mn ...nje &rai s ris rralisalinn, cnnirole,.
des cxpérim''nt ;sti'sns r,'. elles seront cffortui•'5 dus le début de
l ' ann é e 1984 alrn de te,ie•r les riitieren :s ,L,lemes élabores par
tes iqui!n” re ;IrsU'ant (le,, innstruite,rr (l'urtlinateiIi',, clos
soctetes de service In!urn CU Mue . de, tri•d ovin ; . di' . ^t',11, LS :tire,
eI des inf''rnraticien” h'wl'italie : : . Di, sites Hales sunt Mani
choisis et les équipes s ' acliconL L''s (médits od ils• (léaagi's.

Vous cannai-,('i le: pas-'bibles oifeitea ' :u' roseau talé .
niatigUe tais eti p l a g e pin' I'adiii lediatrnn des lelrcotnn,unica-
tion,

il faut que le nwndr de la santé se .ai .isra• des opportunités
qui lui sont ainsi ufierles (I(• s ' in eercennectir et d ' avoir a(•cis à
des banque, de (Mamies pn,'essionnelles Diois cc domaine aussi.
des expérimentations :ont ne cs,ai es pour tester le, ssstelnes,
pour vaincre . le no le mach,• pas . t'edaincs r ti(•enees lin 19114.
serons nais en pla g e (fans d , sous pilote ; l'utili,alton du réseau
Teletel pou' la liaison cn(re l hôl,ilal et le nm'(lecin de ville,
ainsi que l ' accus des nodccins et des pharmaciens à unie banque
de données sur les nti"dicanu•nls, (•e qui permettra d'éviter les
incompatibilités réciproques.

L'hôpital sera également un laboratoire pour la Tri, ait point
de nouvelles techniques qui pernettrunl à l ' industrie Iranf'nise
de rivaliser avec succès avec ses concurrentes . ,le pense en
particulier à l'intelligence artificielle et à la carte a méandre.

Que ce soit pour l'aide au diagnostic des maladies c•hraniques
ou le traitement automatique des résultats des instruments d'ex-
ploration fonctionnelle, l'intelligence artificielle• l ' infnrmatigue
— peut profondément modifier la pratique médicale dans le
futur . Il n'y a que peu d'équipes actuellement dans le monde,
principalement aux Etats-Unis et au Japon, qui travaillent aujour-
d'hui sur ces domaines qui nous font parfois river . Mais il faut
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que I on simbe qu ' il existe ers Faune aussi dans certains de nos
ecn('es luispilHsu- ui've •suaire, de tulles équipe, . Je suis dis-
pose, a,ec E(lap'nd Hervé, et en collaboration n .,iurellente( :t
avec le ministre de l ' industrie et de la recherche . à le(' appor-
ter tante Lode niressaire pour que leurs travaux Maudissent
des 1984

	

d e s rcali s atiens concerte .; dans nos hapitaux.

Q :iant a la carte à nu( nuiire Man ,1'4,i souvent eut l ' ucia,i ~n
de lamie' turne l'an dernier . elle est . _le le crois . la teelum-
luaie a la-eus M . le dnnwine mie la santé ouvre . pulenlrchtenu•nl,
le, applicat,uns le, plus riche;.

Un jo ;u' quid ie ',minait, proche . Ics fot•inalilés d ' idc'ttifmaliun,
de pai,'ii m ii et de re uhunt'.,eut,•t,i par le, cai,e, (i ' ti,,Uram'e
maladie ,('sunt , :u :s delle r(dimi', ait simple q (•sle Mt méa t ,
une carte (LIII, un appareil lecteur . En outre, la c•ai le à in runsre
peut réunir 'user claque malade les données css,-nti :lles sur
sun Mal de santé et, fraie à des code, d'aimés . faire que ces
infurnriti',ns ne soient disponibles que peur des e.r:•dec•ios aUri,•s,
ce qui pernteltr'a :t naturellement (le proaerver le s'crel méchcal.
Mais avant mn . !lima,. en suit 'eneralrse --- je souh :uie que ce
ami le pins lut possible --, (les prublcnies techniques et des pro-
bleuies c•ur :c :'pluel,, cumin(' l ' un

	

dunrnt i•Ire résolu ..

Nous- en :e, on, hoancoup parle• au Seul de mon Inini,t''rc et
m'en --Las nu,ert aux plu ; ('rands spécialistes . Toute les

diilieuiti•s ne ) . ll 'a, re,ulues et lets lq•ioc'111 :1 x con ;!rucirnis
de matériel uni(,ru'atelue doivent encore mener à bien des
élude:, avant M . gineraliser Ie, prncérl :'s de cel t e nature 1 .à
encore, Ineadanu•s et messie'n, les depulés, de, e•xpérien .-es
con, scies sunt nécessaires pou r aller de l ' avant . L ' une d ' elles,
inti•res, :uil Ies il alise, rénaux, est en cour s d e\a :nen . et je
pense qu ' elle pourra commencer en 1984.

Comme vous le (•unslatei . et j 'al tenu à vous en entretenu' . la
lecinnlntie va elle aussi ré(ulnitonner l'hopilal et acrrar!re
furiemenl la goulue des services e1 des .,oins rendus au uialade.
('e sera le sen, de notre action dans les prue•haine, années.

1 . 'accrui:, .e :nent quantitatif des capacités hospitalière, nous parait
au,u,rd ' hui ciim, .c résolue, et test en revanche l'aniclioration
de nos iechnique, d 'organi, ;tt'sm et de sutra qui (luit cite
l echercit,'e.

L ' hôpital ne saisira celte opportunité que s ' il s ' ouvre davan-
tage su' le monde indnsu'icl . II lui faut multiplier les echanges,
elab l ir des liens plus s i roits avec les entreprises . De celle eno-
pi•ralirn, aima devons attendre des retombées i' .'ununrique, . le
développeraient de nouveaux niarc'iés, la pn,,ibilité de nnuvcaux
invcstiasenunts, la création d ' emploi,.

J ' ajoute que celte évolu t ion 'sut (Ire . pour les raisons que
je vieux cf,'alma-r• utile sur le plan international . et elle peut
permettre a la l rance, qui est est avance dans ee munau e . de
pari ciper l ' equipclnent mondial . Il en ri:,uitera une belle
moere sur le pian humanitaire . el, de surrroit, un effet non
né'ii'eable s ur l ' équilibre de notre commerce extérieur.

Cette cnlL(iru' : :liun es ; également souhait ::hle avec• l'industrie
du bio mi•dical et de la phtn'niacie : malgré (les ,ucccs remar-
quables . les positions de nos industries sont insuffisantes pour
ce qui concerne l'imagerie mr :hcale . le, anlihinliques et la
biotechnologie.

Pour rattraper cc retard . unc ;1 .,11 ;ialiun industrie hôpital,
sous la rc .,pnnsabilile du secrétariat (l ' Laat à la santé . nous per-
mettra de liner profit sic la qualifié de nos équipes cliniques et
de la crui,sanee de nos ma(rehi•s . Les ,halé tes limitées au
marché naliunai doivent faire place à une vision internationale
essenliclle : nuua n ' écartons pas . durs ue domaine, une coopéra-
tion avec des Croupes ét'an fiers, car e!Ie peut se révéler utile.

Voila nies tantes . messieurs les député, . l ' orientation géné-
rale que nous volts proposons . Elle impose . il ne fout pas se
le cr acher . un changement clan, ne., comportements . Nous devons
accepta' de plues en plus que l'hnpilal mie notre ville ne dispose
pas de inu, les équipements . Ainsi que l 'ont rappelé les média'
leurs

a tin centre technique de tout niveau ne peut conserver sa
technicité que si un nombre suffisant de malades y est traité
chaque année . La solution est donc à la fuis de diminuer le
nombre (le centre, et d ' améliorer leur équiperaient . ( ' elle
phrase du rapport des médiateurs trous la faisons nôtre . II ne
s ' agit ni cfaee•epler la fatalité rte la dépense . ni de rationner la
santé . Notre volonté est de donner aux Françaises et aux
Français la gna1111' de soins qu ' ils .;ont en droit d ' atton ;t, c.
Cela reléve de not r e respon .abihte collective.

En définitive, l ' avenir de l ' higiital et de notre système de
santé cet en cause. Face à un tel enjeu, je souhaite que puis-
sent se retrouver dans un effort commun les bonnes volontés,
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toutes le ; bonnes volontis . celles des puuvuiis publics . du Par-
lement . des institutions sci :ales, des professions nmédicales et
des organisations syndicales des trav'ailleur's du secteur ho .,pi-
talier.

Je souhaite aussi que l'intérêt général prévale cont r e les inté-
rêts particuliers et que nos cumpurtentent, et nos habitudes
sachent s ' adapter aux temps qui viennent.

Dès lors qu'il s'agit de l'es. entiel — et la santé ores Français
est bien clu domaine de l ' essent i el — le forme le voeu que le
sérieux de nos choix et de nus propositions l 'emporte sur toute
autre considération . D ' une collaboration et d' un dialogue que
j'espère positifs . car nous serons attentifs aux propositions de
l' .\ssemhleo . en particulier à cett es qui émanent de la commis-
sion- je souhaite que sorte Iv meilleur pour l'hôpital et le
malade, autrement dit le meiirei,r polir l ' homme . qui reste notre
souci niajeur. tApplurielisseii',' ts ,icr les bures des sorinli .tes et
d,•.+ communistes.)

M. le président . La parole est à M . le secrétaire d ' Etat auprès
du ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale,
chargé de la santé.

M . Edmond Hervé, secr, , tair'e d'Et :rt . Mesdames, messieurs,
le projet dont vous voulez bien débattre a pour objet de donner
une assise législaltive à diverses réformes de c•ara .tere régle-
mentaire inti•res-gant plus spécialement l'organisation et la
gestion hospitalières.

Ce texte s ' inscrit dans une certaine logique et, en tant que
tel, il a ses limites . En effet, il appelle d ' autre, textes . Suu-
cienx de mettre à hauteur de l ' avenir notre système de santé,
nous acons choisi d ' entamer un processus rie réformme de l ' in :,ti-
fut'i,u h .~spltalière . puisant sa source notamment dans la charte
de la sant^ . Il faut rappeler, au sujet de ce processus, un
certa'n nombre de réformes essentielles, décidées ou pro,leténs.
Per es-emple . la .srtppression du secteur prisé, la réforme (les
études uiedii'ales : on ne soulignera jamais assez . à cet .Bard . la
riello portée de la généralisation de l ' internat avec, pour
principale conséquence . le dialogue ent re le médecin ~én .ra-
liste et le spécialiste . dialogue sans lequel il ne saurait y
a .uir de cc'ritable ouverture de l ' hôpital sur l 'extérieur'.

.le pense aussi à la niait'i,e de la et nur,raphie ,n, dicale.
Discc,u,s ancien . reatité d'aujourd'hui, cette maitrise de la
d .-nuu_ra ;,tir midicale . qui s ' opere de façon eonsullative et
ordenncc . e s t une condition de l'exercice de la liberté médicale
et de son efficacité . Dans ce domaine c'mmme en d ' autres . il
ne peut y a :oie e t c liberté sanss une organisation ennsenlie et
v, Iontaice.

l .a r . i' orn e r ies statuts m'"dicattx est le thème d e t••às tu•mhreus
disc'•tu's . Sur ce point . il cnnvien•Irait de dresser un tableau
de I, réalité film nous d,'e,ns dominer rinultiplicité• des statuts,
absente de minime et liarfoi : mor ue absence du statut .le ~ p en,se
à c •s j aun e , chef cle et :nigmi qui si trottvai,•nt clans urne
sit',atiu't j tr i tique difficile . tournant le dis it la notion mie nne
d, . s ( .rôti• . La c'ur'ai ''n d ' un statut du médecin h~'spitalier . la
rél'r , mt . lu 'Litut hnspitalo-uni .-ersitairc . la rtistin''tiem ente le
un' :. , •t la fonction aiit :uct d ' élénu^cts qui assur ent une vcri-
t.~ u ~ : , ..arrière et permettent dune un él~aumi-semcnl qui
cr'en t fine réelle s .'-'tn'iti• à la fois polir le nx•dicin et pour le
nuit i• . et qui facilitent la néc•e,.saire coordination du fait
do n a m,a,ilit' gn ' elle impli g lue enrre le, héplfiutx •généraux et les
centres hose'titliers réelonaux et 'rnit'ersitsir,s- La réforme des
statuts est cntssi un élétneet chu t( ruinant c o~rr t'i•rer au naienx
le, ,,iu ',,t os esi>In•ttms . s ' es, :a-dire pnut fa i re prince dei rus-
per s t 'lié à celles et à ceuux qui ont choisi rie se consacrer aux
malades.

Mitre él' '•ment rt e ('e processus - cous l ' aces rappelé, mon-
sieur le ministre : le htrl,et '_Total . Pour ma part . je sais
frappé cle ''oir comment rirt„incs critiques en viennent à
oublier l ' essen t iel de cc hn'l'o't al(,h, , l et It' . di'' i' ;i ors' ; rt nt :'e-
reuses du sc iténu' du pris cle Inco né é e . Le hu l ent _lobal poilu( I,
entre autres à channe h , ,pita t de ennntin'c . a t départ (le
l'anné'•e . l e r' mcir de ses '''c'''tti' , ("c .sl là on acte essentiel
dm lnci•ticé é''mvun qim . El n ' oublions p, : ; la dépailemcntali-
satren.

Voilà quel rptes uns des Ihi•rmes qu ' il ittape'tnit de citer pour•
ra p peler le processus élans lequel nous sunnces enuaciés et qui
élut effer•tivcment nous permettr e de donner tin nouveau souffle
néssssait'c à notre sv'sténae (1e santé.

De tout cela, il doit résulter un nouvel investissement dans
la dualité, celle des personnes et des méthodes ou de la tech-
nique, et un investissement dans la responsabilité et l'efficacité.
Bien évidentrncnt . tout cela ne peut se réaliser sans concertation.
Nous respectons à la lettre le contrat de concertation que nous
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avons proposé et le_ différents engage ents pris . C ' est dans le
cadre de cr et esprit de concertation qu 'a été conunande et que:
sera lu le rapport des médiateurs.

Vous comprendrez encore mieux la logique dans laquelle
s ' insère le projet dont torts allez débattre lorsque nous vous
aurons dit ce que ce texte n ' est pas . D'abord, il ne concerne
que les hôpitaux civils publics . Ensuite, il n ' aborde pas la
question de la cc, uposition même des différents or>_'anes de
l'institution hospitalière : je pense au cunscil d ' administr ation
et à la ctnunission médicale consultative . Il ne traite directe
ment ni de la planification, ni de la coordination, ni cles alter-
natives à l'hospitalisation qui devront, clans un proche avenir,
.suggérer et inspirer de nouveaux textes . Ma i s s'il n'intéresse
pas directement ces thèmes . il les prépare . A ce sujet, vous
avez . munsicctr le rapporteur, utilisé une heureuse formule pour
identifier nitre projet.

.Je voudrais prolonger le discours de M . Pierre làeregovoy en
insistant sur deux points qu ' il a tenu lui-m@me à souligner.
Je pense à la notion de responsabilité et à la noh,n de consul-
tation . les deux piliers techniques de ce projet.

1 .a nutinn de responsabilité d 'abord : oui, le dié partement !
L ' organisation hospitalière . lr,cut (le l'evululiun, de la diversité
et du pru ;uès .le la science c•t de la technologie, est fondée sur
une diversification des services quti set uellem eut conduit à cer-
tains c•lois nnement .s, à certaines parcellisations et qui, hélas !
débouche bien souvent dans nos hôpitaux sur la multiplication
de certains i•quipcnu•nts.

Aussi le département est-il un regroupement de personnels
et cfe moyens qui t ise à créer sous l 'autorité d ' un chef de
département, médecin élu par ses pairs et assiste d ' un conseil,
une équipe et race entité . La notion de dé partement, chère à
la science et à l'hi>hital, intéresse Iris directement le bien-être
à rceouerer cfu malade . Le département . c 'est . bien évidemment,
une équuipe pluridisciplinaire. (' haque équipe a des vertus sc•ien-
titiques et économiques mais aussi dis vertus pour le malade.
Le département. qui assure une personnalisation des rapports
entre le nuc•decin et le malade. est un centre de responsabilité
déconcentrée à l ' intérieur de l'hôpital, prenant tout sun sens
avec le budget aluhal.

I .e dipartcnuvti- vous aces eu raison de le rappeler . munsieur
le rapporteur . n 'est d ailleurs pas une nouveauté . r l existe ici
et là . ( 'e n 'est pas non plus une construction tli,'orique . C ' est
pourquoi clans les textes futurs . si tuas voulez bien que ce
projet (I, iemie loi . mesdames, ucessieur :,, 'Mis relroutcrons
tune constante : le praeinatisme concerté.

I.e Iegislatenr don itt'c eclairé sur les textes réglementaires
qui donneront un supplément de tee aux dcspnsitimis légcsla-
licte, ml Ics prolmnees tint.

Uz,b p rd . dans chaque hôpital . lo pliuc d,' dcparl :nccnt :clis ;ilinn
sera priparu' par un (troupe de Leu ,ul nui inr, . com posé de
membres du cunscil d 'ic,lminist' :ction . d,• la r • p nuncssiun médicale
cmusultilicc et du uoncite tcchnurfne p ;~ ,,sure . C • ,tupi'• rie
Iracail (lutais bien i'videmment reinrc,' c ., ,•I"off,' li,, ; .,,n ;ive,.
l ' eusenabie des pitri .aires de l ' higriti'i . i, n • ii u, ie ié'i t ,ir t'-

nianlalisati(, n dc•',ra ;•ire arrelé par le cu~ ;,,'d d .r,l ninistr .cuon,
sur pruposiliun du directeur rie I'hôpital . al•r :, avis de !a
commission modicale cunsnll .ctte et du eoniit : cerhnolue paru-
taire.

la chcl de départcut'irt sera une anlorite dirnnre ;nl' r~ ayant
compétence peur' l ' or„t ii . .,tion du 'li ;c : t~•ni(•c c I 'u par l 'tuo' -
ble etc ses pairs, il utispnse•ra d une !M a ille enttu,iti' .

	

11 -era
assisté d ' un surveillaut'ehef et decca acu ir à ses oust,•, 'un
cuns , •il de dep .uc oient concpren,unl dis membres ciras par les
tr ois e'll p ee, qui emisIiluent la stueture luupiialiit'e.

Le dc'pitrtemcnl (terri se composer de différentes unités fonc-
tionnelles.

Ce sunt là les ernute :, tirient lions- l':lles figurent en euncen-
tri• (lins le prujrt et seront, si vous le voulez bien, detc•luppées
dans les textes .le u r ge en oeuvre . La aussi . p :irtant du principe
que le pragmatisme co'u'ette devait étai nove point de rallie .
ruent . il est important que nolis puissions ,,i ter dans le temps
la utise en application de lu dép :u'tencenlalisidion.

Parlons encore de la notion de responsabilité . Ln départem e nt,
le directeur : vous avez eu raison de rappeler, ntonsicur le
rapporteu r, la polénmique qui a éclaté à ce sujet . Les praticiens
de la chose hospitalière ainsi que los ,juristes savent que
ce texte, tel qu ' il a été rédigé, a une vertu t r ès simple
il met c•n fo r me la réalité quotidienne et jurisprudentielle . Dans
ce domaine, nous n 'avons fait que eupier le Conseil cl'Etal . Organe
exécutif du cunscil d'administration, ie directeur de l'hôpital
assure la conduite générale de l'établissement .
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Vous connaisse'. et voua l 'avez rappel, le contenu du lroi ;i('me
alinéa de l ' ai tale 8 qui rappelle a juste titre la place de la iléon
tologie medicale . Jusqu 'à prisent . Fautante du directeur n ' avait
pas de base légale . Une garantie de cohérence dans la ge s tion
de l ' établissement est ainsi apportée par le projet Le directeur.
disposera, entre autres . de l ' autorité nécessaire pour gerce et
nég'tcier la nouvelle dotation globale.

Lt cadre jurid ;que de l ' exercice de la tu t elle est précisé dans
ce prolo puisqu 'il intecre les pus,iilihle, de soin ; mises à la
disposition le la population et le taux d ' évnluticn (les dépenses
hu,pitalieres . Je viens de rater un pansage de l ' au'i j rle 7 . Cette
formulation améliore le.; chi ;punitions rapides de la loi de
1970 qui ne suait que les deputcs,s abusives . l ' uns ',Panere,
également dan, ce prnic•1 une lispu,ittun concernant le délai
de l ' exercice de la tete :le . Ce delta dal! varier . à notre sens,
selon la nature et l ' impc,'tance de la delib'eatiun . Là encore,
il v a lute e n'iliation du droit et ;ici lad . un >rami de acineux
et une recherche de la qu,;lin, dans l ' exercice de la tutelle qui
obligeront l ' annuité celer, ie.

Enfla . il Veil> c-a prnp„ ;r de pr ;'s'I,ir tes cuniliton . clans
lesque!ir< les th :omet,, r . lon,iic, des (*inepte, peuvent être
saisi ..•.

Itc ;pun,'abiiite eca!eun•ut

	

arc

	

la réforme dr•s syndical;
inter-iur ;lri ;allers Ninas minai : lice 1 .1,111 de retrouver ces
derniers limaque nous ahnrder,nns un ;rrt,ict sm' lequel nous
ira . . falun ; et qui à trait à la runpen'atnm et à la planlli :autan.
Sil est une dispun,ttun de la loi du al décembre 1970 qui n'a
pas r•ca etlecliiil'•, c ' est !,ira celle qui a trait plus speeitique
cu nt aux sc'ndi,ala aller-huspilalicr,, . Nus avons s,ruhatte que
leur fonellonncnlc rit pic 'si' ('Ire plus actif et moins lent . C 'est
poaeq ni il faut donner notamment la puss :bilitc aux bureaux
de ces ,v'nciicats de recevrai' deli•galinn . Par souri eculemenl
d 'eifi,aclte et de cnordina :lon . Il suas esl prame grce le syn-
dicat puai, état' créé en dehors (le toute ref ren, e à un
(•adre gcucraphjgne dutcrnline.

Après la notion de respon,ahi l ilé, colle de con,'l r iallun : les
l,rticl e, du projet le !ni inti•ressan' le .•uuscil d( dep :u'tement,
la cu :nnll,sinn ce,licale cura±uitalice et le crainte te ;iarryue
parllalre, \isent ciel objer ;if. ( ' est ainsi que Il commission
mi ;tealc eansullat ve établira ,pagre .lamie :nt rapport sur
les,tlu .,tiun de; • :ulcr ; di• .p,maea dames t ' ét,,l,iissein e tt, rapport
qui devra, chie lc' .ananr ; a .r ,un ;r :l il :uln,ir :ist ; cticc rr au maillé
ticitaiquc paritaire Xuus aur„n= cerlainemenl . niunsiear Ir
ra ;,p'rt'Ie :n' l ' ocra ;ia,n de nr„rod(•r

	

:I•• ; ecl,wln . dr suc, .,u'
cette nn!i„ te. d es,,!nldlOn (Li s So i ns.

Ce projet a un ob ,tcuir

	

pl,ilOu' inique. Nous souhalons
donner à 1 itiarital une nOan,•'le , nh,''c ul Nous vu ;lons orga-
niser un ren e arareinent

	

h„sln :'acier, fond'lion aras'
saine à I inlrndurti„n de la , arna ,Ies-o . de

	

efficci,jle et donc d:
la pe"fnrn . .nnedan : lise ' service de , .tee
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e,sentici à un moment ail non .;
devons !rn'redcr à une i,' ll u'ihuliun Interne de nous• svst('uu'
de sana'' salrain(' par !e ; se clutiun>, toc hnigtu's nus n nt-ieur
le nlimatre a des :,,r.,e, et par Ica n,ruve l l, ; ate'l t is cullurelie•;
dos

	

tco 1 c,i ' ati :an, .

	

nécc-nitec a . ,ai pan' !a nouvelle
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in l ernatinnal de notre
p a r' ,

A

	

po i le de Mon ex nu

	

fie . ceux cdr,• ;sc•r Inca remercie .
ment ; à M Ie' presrdent (le !a cununhsa n lei affaires cuilcr-
l 'i' te, . larrril,,L'en et 'u, lai, et à Volis die., Illon s tellr le
rappnrleur, puai' la qualici• du rapicnrt raie v ents avez présenté
et l ' esprit dans lequel tatas a ;ez <nahailr l ' in :aiau'atinn de
ce dialogue . de :,rufaito que ce (luisit :vii frncttsux vat' la
saule plut éh',' un pain' de r .crlrergenre loedanu'nta1 . 'App!ue
di,' 'n, 'u ta s"r !es

	

p aru c

	

(lr :r .;ra•vrl , ,sies

	

t• ;

	

rte .; con,,, : ,trl .ctt's .)

M . le président . \I tics ii' oppose la rtueslinn pré alable . en
vertu de l ' au'Iicle i l l . alin é a 4 . du riialenmnt.

La pau'ule• c. t n 'cl.

M . Jean Foyer . \Iesilauu• ;, ineaaleurs, le Gomera ment

	

male
habité d ' uns sorte de raye de légiférer ..

M . Alain Bonnet . Nous snnnmcs là pour cola

M. Jean Foyer . . . .contre laquelle toute espèce ,le vaccination
apparait impuissante

La loi hospitalière. en vigueur a etc promulguée le 31 d(rcnt-
bre 1970• il y a de cela moins de treize ans.

Elle prévoyait l ' intervention de très nombreux décrets et
imposait préalablement à la signature de ces décrets d'innom-
brables consultations . Ces procédures ont demandé des années
et cela fait qu 'elle n ' est efleetivena'nt appliquée que depuis
moins de dix ans

Elle comporte beaucoup de soupless' et . tout à l ' heure, pen-
dant ;es intéressants développements de M . le ministre des
affaires sociales et de la solidarité nationale concernant l'hôpital
de demain, je pensais qu'en réalité la plupart des transforma-
tions qu'il envisageait étaient parfaitement réalisables avec les
textes en vigueur.

Et voici quo vous engagez le législateur dans une nouvelle
ri•fnrnu' qui . a acon sens . ne s imposait pas davantage que celle
te fenseiancment supérieur que j ' ai combattue il y a quelques

mois.
Hais, plu ., prudent sans doute que \'otrc collègue rte l ' édu-

cation nationale qui avait déverse toute la noirceur du dessein
gouvernemental dans un projet unique, vous avez chr•isi la
tactique du jeune Hor .,ec• tr l ' égalai (les Cur iaces Ir,re,l et décidé
d ' adopter la méthode des petits paquets : un projet de lui
aujourd ' hui . un autre demain . un troisième après-demain

M . Lucien Couqueberg . C'est de l ' homéopathie!

M . Jean Foyer. Sans doute avez suas espéré de celle manière
anesthésier vus sictjnu's . II est clair cependant q'ce vous n ' y
etc, pas !nul ir fait parvenu . ,So,,e rt' .ii

( 'e projet de loi n ' est pas seulement la manifestation d'une
manie Icgi,lative . Les intcresses l 'ont parfaitement compeis, et
je erras, que l ' opinion le comprendra elle aussi . Sous des appa-
rences (ecliniques, sous des piétexles financiers . qui mérite-
raient d'aailler rs en sui la cnn,idération, c'est urge opération
beaucoup plus politique que ''dus enIreprcnez, opération politi-
que inspires du reste vues mémos doctrines et tendant aux
manne> fins nue la prétendue re'for'ma' de l 'enseignement supé-
rieur.

Je nue suis élevé aux irai ; de mai et de juin corda(' le projet
le \I . Saccacv ..

M . Alain Bonnet . C'est aile ub ;essiun

lv1 . Jean Foyer . . . .p a re qu ' il tendait à détruire not re ensei-
gna muent supérieur en ahaissani ;a qualité et en purla'il atteinte

la cliattitc' (le ses ntaitres.

(' cs le mir oir crantbut que j'ai la sensati,, , l ,lu e,nttnucr en
colr,h .,ita,nt saurs projet rate les deux textes procèdent . en
rc .nité, du mener esnrit . ( '' est une sorte de loi de cléccipilalion,
une loi antini•de :•ins, licol au 'mena c,lnde certain ; m,•decirla,
c'om'te le texte relatif à l'cnsemnentrnt s,ipericu' était un texte
ar,t ;pr'„nanan'- . .,, a g ate'. I,•., i,uar): cl,•.e sur^u`rst, .; et dr• .c

cana w , ,,r st . •: . r

lu fat sur (l ' uor• reor , .ni, ;ttiun des atrinitimea. projet
tend à es pace la hi('rar°hie culili .ale et a rettfurcir ia hrerar-
clr,e ad, .c,ic,,'r,,ci•.e De plus . cc n 'est que I uppa,etc c p,-entière
car . clans la (*(alite' des textes, ce n ' est pus a l'adrni'1'-t'',rtion
que passeront toutes !es prérogative, enlevées aux ntérl''ci'',s,
!nais à de . ,>'udicals politi ;('s cF:relnlnu++n"s ver les p aons ries
cueia!i .c t ,• .r, e! . pour loua aire . à des partis politiques.

I . unité de ba s e de nus hopanix e . t le ;c•rvnce . .1 ..sa tet u . nt,
chef de ,c',v .!, n .uuui• selon dus procédures cle sélcclion qui
d•'pen,hrnl du ju_cmcnt des pair :, et qui a . ('lisent les textes, la
drrscturti I,'c•hnique du fcltcrinnnentenl médical.

Dans ic, I' .11 .I' ., le duel' ils serais e,t éualcnlent et neecs-
nairsutem pr Olr .arur ; il i'st n„ntnré en re .;p('etanl le . nrrcé .
dures univsrsila .ires l . ' éginpe . réunie autour du chef de s • v i i c c ' -

p r u f r s a e u r . s ' acgnite à l a fuis de .; suie ; aux mal a de- d ia nna-
d en .ei'ninuvll et des I i as aux the r'cherehc

On luge l'arbre à ses trni!, Qui userait prétendre que no!rs
Or"ani,alion a p'ara' (le ntauvcri, rrsultais, qu ' il ;' ;c'i :,se de la
(Indra, . ('les soins du nivsan de l'en ;ei_ncrosnl 'cru ode . ri'uutla,(s
vie la reche'rc'he"

Revieorée par l a relurnre qu'aval! , uneu .• le grand Robert
lb bris, que lai I1 ' ' République finj ;sante avait et é inipni s,ante
à mettre en rouvre et que le général (le Gaulle a sunitinnnrc,
elle a fait de notre médecine l'une des première ; du nuccnde.

L'une des nuises de ce succès est sauts doute que celte
organisation . au ,lourd ' hai critiquée. a permis et favorisé la for-
mation d'école, qui surit connues en Dance et a l'éirtnger (lu
nunc de leur chef et macre . Pour ne parler que de ceux qui
ne sutll plus ou qui sunt aujourd'hui retraités, qui ne cornait,
dans le monde de la médecine, l ' écale pédiat r ique française du
professeur Robert Debré mu l'école d'hématologie du profes-
seur Jean Bernard'! Quant à dire que ces illustres mailres
pratiquaient insuffisamment le dialogue avec les malades de
leurs services, j ' espère que per .snnne ici n'usera leur faire cet
al front
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Certes, aucune organisation n'est immuable, dans l'ordre hos-
pitalier comme en bien d'autres . Sans doute est-ii souhaitable
— j'en conviens volontiers — de rendre moins impermeahles les
cloisonnements, de faciliter les osmoses et de mettre en commun
certains moyens . Dans l'ordre hospitalier, comme dans bien
d 'autres, il est des modes qui . souvent, proviennent d ' outre-Atlan-
tique . II en est ainsi de l ' idée de départementalisation à laquelle
le rapport du mediateur a consacré de lunés developpements,
en indiquant d ' ailleurs que ce terme peut désigner deux réalités
différentes — et le projet de loi se réfère à cette distinction
—d'une pe n t, un regroupement de personnes et de moyens
traitant le, mémos pathologies et . d 'autre part . ce qu 'un appel-
lerait dans d ' autres domaines une sorte de suci h' de moyens,
c ' est-a-turc une structure mettant en commun des appareillages
auxquels font appel divers praticiens à l interieur de l ' établisse-
ment.

En soi, ces structures n 'ont absolument rien qui appelle l ' onpo-
siliun ou la critique et . sucs le nom de dcparte'nient ou sans
ce nom, elles ont reçu en fait des applications dans plusieu rs éta-
hl ssements français.

La solution de la dlparte'nientalisalion n'est d ' ailleurs pas le
remede a tous les maus et . dans un certain non ,re de cas, il
semble bien qu ' elle consistera tout simplement à baptiser demain
départenent ce que l ' on appelait hier service . Dans un hôpital
,émirat . comme il en est beaucoup, qui compte trois services :
un sert ace de médecine, un serti ire de chirurgie et un service de
maternité, un ne cuit pas très bien comment se réalisera la
constittPon d ' un département.

A supposer qu'il s ' agisse d ' une véritable restructuration,
convient-il de passer sans transition d'une structure à une autre ?
Les médiateurs, qui sont ou ont été dans leur majorité des
médecins hospitaliers, ne l'ont pas pensé . Ils ont reenmmandé
la prudence et l 'aménagement d ' étapes . Connaissant la psycho -
loete médico-hos tiitalière, ils ont pensé qu ' une telle réforme
devait être voulue, à tout le moins acceptée lem le personnel
meuical, et non pas imposée . et que cela était la condition du
sinises . On ne retrouve pas cette idée dans le projet de loi qui
indique simplement que le Gouvernement aur ait la liberté —
ass .e, inouïe d ' ailleurs — de fixer librement par décret les
dispositions transitoires . 'fout à l'heure M. le secrétaire d ' Etat
est pourtant revenu a cette Idée qui figurait dans le rapport des
médiateurs . Il est malheureux, je le répète, qu ' aucune mention
n'en soit faite dans le texte du projet et on peut se demander
si, pressés par le temps, pour des raisons que l 'on tonnait, vous
n ' auriez pas l 'intention d'accélérer un peu le mouvement pour
réaliser ce que vous voulez, c 'est-à-dire casser la hiérarchie
médicale.

Certes, un léger progrès a été obtenu, arraché par des méde-
cins dont les médiateurs ont épousé le point de eue : selon le
projet Ralite, le chef de département devait être élu par tous
le personnel du départenumt . Je ne méconnais certes pas l ' In
portance de la tache confiée aux agents dont la mission est
d'assurer la propreté des hôpitaux, et qui nous préservent de
l ' hospitalisme . Je ne méconnais pas non plus rôle des agents
qui assurent le confort des malades . mais .je ne pm'Ise pas que
ces agen ts eux-mêmes s'estiment qualifiés puits apprécier les
capacités et les mérites d'un cardiologue ou d'un carcinologue.
L'idée a été abandonnée, mais le principe de l'élection a été
conservé, le corps électoral étant réduit par le projet aux seuls
médecins, et le mandat limité à quatre ans.

Il est très difficile de se prononcer sur cette disposition, car
il f audrait savoir qu ' elle sera exactement la figure de ces dépar-
tements et, notamment, si vous allez instituer à l ' intérieur de
chacun d ' eux des unités de soins qui présenteront d 'ailleurs l ' in-
convénient d'aboutir peut-être à un parcellcment et à une balka-
nisation encore plus grande que celle que nous connaissons à
l'heue actuelle.

Si ce chef de département a essentiellement des fonctions admi-
nist ratives, tel un directeur d ' U . E . R ., Ire systi'me que vous
proposez pourrait élite accepté . Mais si ce chef de département
a, comme les actuels chefs de service, ce que le texte en vigueur
appelle la direction technique du fonctionnement médical, ce
système de l'élection me parait mauvais.

Il nie parait mauvais parce qu ' il substituera à la sélection par
les plus qualifiés, selon le système actuel, une élection à laquelle
participeraient aussi ceux qui ne le sont pas encore, ou tout
au moins qui le sont moins.

Ce système de l'élection m'inquiète en deuxième lieu, car vous
n'exigez d'autres conditions d'éligibilité que la qualité de médecin
et l 'emploi à temps complet . De même que nos universités sont
les seules au monde qui puissent être présidées par un autre
qu'un professeur titulaire, demain, nous aurions des départe-
ments dont le chef pourrait être, semble-t-il, un interne .
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Par ailleurs, si les deux functions peuvent être cumulées, votre
système comporterait une durée de mandat très brève : quatre
années . Vous allez faire vivre périodiquement le microcosme
du département en période électorale ; et à qui fera-t-on croire
qu'il est possible de fonder une école médicale en quatre ans
avec des renouvellements périodiques 'f

Enfin, je crains que ce chef ne département ne soit . malgré son
origine élective, privé en grande partie de son autorité, car vous
l'adoriez de deux conseils - - dont l ' un, au moins, ne sera
pas composé en majorité de médecins — conseil de départe-
ment d ' une part, comité technique paritaire, d'autre pari.
Voila introduite dans le, départements hospitaliers cette
polysunodte qui désole les universités et due le projet Savary
prévoit d 'aggraver de la maniere que nous savons.

Vous ne voulez pas seulement démanteler la hiérarchie médi-
cale . et j ' ai grand-peur que ce ne suit ',e pouvoir médical tout
entier que vous vouliez detruire . Vous le faites par idéologie
et il semble que la cunipetence reconnue par les pairs
devienne a vos yeux na reproche permanent.

Votre projet est d ' autant plus inquietanl qu ' il est lacunaire
et, eur des questions essentielles, muet . Quei ' es seront les attri-
butems exactes des conseils de départements .' Nu, ne le sait.
Quels seront les rapports du chef du département et du conseil'?
Seront ils de type pailcmcnt :ii re ou de type pis:si denticl, selon
la di s tinction operce,, ,par le rapport des médiateurs? Nous ne
le savons pas . C ' est le de'ct :'t qui fera le choix et le Gouver-
nement, jusqu'à maintenant, ne nous a pas dit quel serait ce
choix.

Enfin, me semble t-il, un maillon essentiel f ::,t ticfaut.

Dans les centres hospiiaio universitaires, les fonctions d ' ensei-
gnement et de recherche et la dispensation tics soins sont
indissolublement liées . ( "est la pièce essentielle de la réforme
Debré . Actuellement, le chef de service est un professeur et
le plus grand nombre de professeurs sont chefs de service . Ils
sont nommes conjointement pas le ministre de l'education
nationale et celui de la santé, après intervention tics conseils
universitaires.

1 la lettre de soir, ter:te, le lien est rompu puisque
n ' importe quel médecin à plein temps, et non se ;ilement un
professeur, pourra être élu chef de département . Il sera donc
chef de dr'partenuent, mais je pense qu ' il ne sera pas pour
autant professeur, à moins que l ' élection ne devienne l'équi-
valent de l ' agrégation, ce qui serait, à mon avis, déraisonnable.

Sans le dire et honteusement . vous remettez en question
l'un des éléments essentiels de la réforme hospitalo-universitaire.
Vous allez ainsi introduire la zizanie . la où la réforme avait
ins ;a,iré, p''érisément- funilc.

Avec le souci de logique . qui vous habite à l ' ordinaire,
cc pendant que vous déc. ntralisez les hôpitaux et mène les
déuarten :ents, vous centralis e z à l ' extrême l ' adriinistraliun hospi-
tutiere . La ilécentralisatiun sera le douaient , volet de mon
propos.

Lis traités de droit administratif nous cxpu,ent qu ' il en existe
deux sortes : la décentrati•atiun territoriale el ln décentralisa-
tion par services . Vous .ir ez beaucoup aimé, a ses débuts, la
décentralisation territoriale . \'uns l ' aimer moins maintenant, au
fur et à mesure que les élections locales vous déçoivent davan-
tage . Quant à la décentralisalicn par services, vous la rejetez
systématiquement, car les articles relatifs au conseil d'adminis-
tration, aux pouvoirs dis directeur et à la tutelle administrative
vont vigoureusement à l ' encontre.

Vous m'objecterez que vous avez conservé le schéma de la
loi de 1970. C ' est vrai mais, en 1970, il n ' y avait pas, dans le
gouvernement de l ' époque et dam la majorité qui le soutenait,
cette espèce de fureur décentralisatrice que nous avons vue
s 'épanouir en 1981.

Le système que vous consolidez est celui que les Allemands
rhénans appellent l'organisation napoléonienne, qu'ils ont d'ail-
leurs conservée pour l'administration de leurs villes, c'est-à-dire
une -ss-'nthlée délibérante d un côté et, de l'autre, un organe
exécutif qui est un fonctionnaire nommé par le pouvoir d ' Etat.
Telle était l'organisation ancienne des départements jusqu'à la
loi de mars 1982 et c'est celle-là que vous allez renforcer dans
les hôpitaux qui sont, pour la plupart, des établissements publies
communaux dont le conseil d'administration est présidé par le
maire.

Ce conseil, à l'âge de la décentralisation, n'aura pas — le
rapporteur l'a noté — une compétence de droit commun. Il ne
délibérera, comme aujourd'hui du reste, que sur les ques-
tions limitativement énumérées par l'article 7 du projet . Hormis
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les déliberatious portant sur les actions judiciaires et les tran -
sactions et celles relatives aux Immunises publics — le conseil
d ' administration pourra, tout seul, donner le nom d ' un médecin
illustre à une salle ou à un département — aucune délibération
ne sera exi•,•iuoire de plein droit . Elles seront toutes soumises

à l ' approbation du prefet . Il semble que vous ayez voulu redon-

ner un peu de travail aux cuum,iss :ures de la République . qui

en sont fort depussédcs depuis l ' entres en vigueur de la loi
de décentralisatiun.

Pour approuver les délibérations avant qu ' elles ne puissent

entrer en vigueur . les délais accordés au préfet sont encore
allonces puisqu ' ils sont portés à quatre mois pour lus plus
importantes.

Le ('ont rob' du prefet sur les deiibi'rations des conseils d'adnti-
nistruion n ,\pas seulement de h•ealite, ce qui est caracté-
ristique de lactecentrslisation dan . !a mesure où elle comporte

encore une tuu•Ce . II s'agit aussi d un contrôle d'opportunité
qui atteint, on rn :rticre budgét :ure, une degré (l ' intensité dont

je ne connais pas d ' autres exempi :'s . Le préfet n ' a pas seule-
ment le primair d ' annulation ou di' refus d ' approbation, il a
encore un véritable pouvoir de réfaction du budget . sans aucuns

intervcntiva du I ,i chambre régionale des comptes . disposition
qui est exactement à l ' opposé de I :i Iii du 23 mars 1982 . 11 peut
à son gré supprimer ou diminuer les dépenses qu ' il estime
injus.tifiecs un ex'' 'oves -- c ' est le cuniritle d ' opportunité à

l ' état pur - il peut augmenter It's d é penses qui lui paraissent
insuffisantes .'s quoi se résume donc le pouvoir du conseil

d ' adminisu'ati„n t t .)n peut se le demander.

Je crois que cela est trop ou trop peu . Si la loi veut main-

tenir la lier•onnalute juridique et l':eit"nnmie financière aux
hôpitaux i'tal,li",er,tents publics . les dispo ;ilions proposées pro-

cèdent d i ane [ :•fiance à l''raiai des pouvoirs locaux qui est
en dé-accord absolu avec la pl .ilosopltie décentralisatrice . l'uur-
quoi . aftranclu,s de tint conicou' administratif en règle géné-
rale . les élus beaux seraient ils en tutelle dans le domaine
hospilaiier

Si leur ;cstion mérite cette défiance . qu ' on ne parle plus de

d("cenlral sut in . Pourquoi navel vus pas fait confiance au
conseil d'administration?

L' esprit aulinitaire de la reforme se manifeste aussi en ce
qui concerne les pimv irs du [\recteur C est lui qui a la compé-
tence de (Irait commun et frai ia conserve . Ses pr -rugatices
s ' alignent s un' celles du alaire on dut président du conseil géné-
ral . bien qu'il s'agisse d ' un innctnutnaire . Vous lui reconnaissez
notamment le ponvoir dr requérir le cnmptahle.

Respnns : :hle de la e,i tuile grn 'w- :de de l'établissement, le
directeur . a ci« effet . exerce sun autorité sur l 'ensemble du
personnel . c r i l'an sait aimes mutile, protestations vous avez
annule• l, mois : dans le respect de ta deontoiigie médicale
et des re .inuisabilites qu'elle contp (-rte pour l'afinunist ratant
des soin,

Il sem r ,lr qu ' il y ait eu quelque hàte dans la r,4lacti in de
vu rit teetc et que c'e ' t'-ci ait si,ut4•rt ;('nullius iuen curie,iX.
M . le secrétaire d'1•aat a [^cho que alite formule mail tout sim-
plement été omise et que son ahscnce ne méritait dune pas
les critiques qu'elle avait déclenchées . M. le rapporteur a éga-
lement rcleve que, dans la muselle organisation. les sages-
femmes avaient été oubliée ; : em•ore un oubli:

La réf•ren'e à la dduntoingie médicale a donc élé ajoutée
devant les prutesta!iuns du corps nntiheal . Neanmu"u, c ' est
la première fois, me semble-MI . qu ' on affirme expressément

l 'antorite du directeur s :u' le personnel médical . Sous la
réserve que je viens d'indiquer, le directeur devient aussi le
patron des ntédec•ins.

Certes . le corps des directeurs d ' hôpitaux est aujourd'hui de
très bonne qualité, et j ' ai été heureux de l'entendre souligner
par le rapporteur . pic le nanisme et par le secrétaire d ' Eiat.
Dans la formation de ces personnels . l'école nationale de la
santé publique a remarquablement réussi . il convient de tue cri
donner acte . On p tut dong penser que les directeurs, connaissant
la psyc•L•olugie mnelicale . feront montre d ' un grand tact clans
l'exercice de cette ,. autorité , à moins que l'autorité supé-
rieure ne leur recunuuatule de se faire tracassiers . ('elle éven-
tualité n'est pas à exclu re absolument . car la politique est sous-
jacente à cette opération présentée sous une justification essen-
tiellement technique.

L'analogie de cette dem::rche avec celle suivie pouf' le projet
Savary A doit ici encore (-tire soulignée . L'autorité du chef

de département et celle du conseil d 'administration seront au
moins partagées et, pour ce qui concerne ce dernier, pas seule-
ment avec le préfet .
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Le chef de département devra composer avec un conseil, dont
nous ne connaissons ni le t'nle, ni les attributions, ni les
pouvoirs . Mais on peut penser que, clans ce conseil, les méde-
cins détiendront au moins la moitié des sièges . le restant étant
dévolu aux entres personnels, qui sciant évidemment repré-
sentés par des élus proposés par les syndicats . Ceux-ci inter-
viendront donc dès ce stade.

Cumule si cette représentation n ' était point suffisante, le
comité Icclntique paritaire aura aussi son mot à dire . Il sera
consulté soi t l ' organisation et le fonctionnement des départe-
ments et des services non médicaux ainsi que sur lets conditions
de travail dans l ' établissement . S ' agissant d ' une consultation
sur les conditions de travail, elle est . bien entendu, normale.
S ' agissant d'une consultation sur (organisation et le fonction-
nement des services non médicaux . elle n 'appelle pas la cri-

tique . Mais . .s ' agissant des départements, il conviendrait au
moins de soustraire à celte consultation tout ce qui a trait à

l ' art médical ou tient à la déontologie médicale.

Cette exception . le projet ne la formule pas . Bien pire : le
comité technique paritaire doit être destinataire du rapport
annuel de la commission médicale consultative sur l'évaluation
des soins dispenses . L ' évaluation est prise ici — M . le rappor-
teur l ' a écrit -- au sens qualitatif plis encore qu 'au sois quan-
titatif . Et il a donné quelques exemples de points qui pour-
raient figurer dans ce rapport d 'évaluation : la conduite à tenir
devant unit suspicion de phlébite des membres inférieurs,
l 'opportunité d'un ionogramme pharmaceutique systématique
pour tous les entrants . les clichés d ' abdomen sans préparation,
les critères d ' emploi des antibiotiques et la consommation des
dérivés sanguins . J ' avoue que je vois mal les raisons de consulter
le comite technique paritaire . tel qu ' il est composé, sur des
questions pareilles . sur lesquelles je n 'aurais pas moi-mémo la
moindre compétence si jamais elles m 'etaient posces.

Voilà dune, dans une certaine mesure . le comité techn i que
juge des soins, tout au moins des soins administrés.

Quant ans conseils d ' administration . dans lesquels les syndicats
tiennent une place peu importante à l ' heure actuelle, leur
véritable tuteu r sera-t il seulement le préfet, commissaire de
la République ,' On en peut douter . et le m 'exprime par litote.

Le préfet sera . dans une grande mesure, maitre des dépenses,
soit qu ' il les réduise, soit qu ' il les augmente . Mais . en ce qui
concerne les recettes . avec le systénu' de la dotation globale,
ce sont dés à présent les organismes de sécurité sociale qui les
déternrinrnt . Ils deviendront ainsi les véritables niaitres de la
gestion financière des hôpitaux . les collectivités locales étant
désormais reléguées à l ' extérieu r .

M . le rapporteur- s ' en est d 'aillevn•s félicité clans son do;•ument
écrit en expliquant que les collectivités locales n ' avaient aucun
titre à intervenir puisque le financement ne venait pas d ' elles.
Si on appliquait ce principe à la déceniralisaliun des compé-
tences, la dotation de déceniralisation nie pau'ulrait devoir lire
soumise à un réexamen fondamental.

l)e l ' intérieur comme de l ' extérieur, vous avez donc placé
les hôpitaux sous le contrôle des syndicats el, espérez-vous,
de cous qui sont les astis du pouvoir en place . Hais peut-étre
serez-vous au .-si déçus que •,'nus l ' avez été dans l 'application des

lins de décentralisation . Vous vouliez décentraliser dans l ' espé-
rance que le ssfll'age universel vous donnerait très largenu•nt
le pouvoir limai Il lait le cont raire ae 'ec continuité depuis deux
ans et le Il) nctieire prochain ou plus exactement le 22 ou
le 2:3, car dans la n : :gaille oit se dénudent les élections aux
caisses de s,'e icile si,ciale, il vous faudra prnhahlentent un long
temps pour dépouiller les résultats — il n ' est pas impossible
que vous n ' ayez en définitive qu ' une satisfaction très modérée
par rapport à vos ambitions de départ

Quoi qu ' il en soit . on peut se demander court ! : qualité les
syndicats aimaient à régenter les hitpilaux :' Qu ' ils défendent
les inléréts du personnel . c ' est le ;u' mission ; mais qu'ils s,
substituent uu qu ' ils soient substitués directement ou indirec-
tement aux élus dans la gestion d ' établissements publics comtat
eaux et que l d :ut .s une certaine mesure . ils soient juges de
l 'activité médicale . cela ne l ' est point et témoigne simplement

d ' une n'Imité de politiser que, peur lita liait le condamne.
Je crains que le résultat n'en puisse élite que la fuite d ' un
certain nombre de jeunets talents et l ' i'c•u•urenunt des autr es.

Ainsi conçu, votre projet rie loi va à l 'en,'ontre de l ' idée Inique

de se'•vice public . Celui-ci n'a pas pou' fin l'intérêt de ceux
qui le font fonctionner ou des o r ganismes qui représentent

ses agents : il a pour raison d'être --- et cc' ternie magnifique
de service public l'indique — le bien et la satisfaction de l'usager.
Or aucun usager n'a plus de titres à obtenir spontanément
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le meilleur service public que le malade qui soula 're ph>siyue- -
ment et moralement_ Cesti en vue de ce malade . pouf le malade
que le service public h, .pitabh' doit i•t'e or_111 n,' et Qu ' il
doit fnnc!ionncr . Les autre, zut, réts .ont 1, aille!,

	

t'usais l ' intérêt
du malade les prime taus.

Ce ps principe ; sunt irrecu>ahle ; . Personne d'ailleurs n ' userait
les euntesier pabllquenre'u Ils comportent à mon sens deux
c•oro l !aires ncsess0ires

	

il n' e st pas bon die 'bosse•, le pouvoir
à (teS nr,a!i' 'iiUn s oui Pitt OU le tort, da , 13 !e pas de truite,
au personnel qu ' il !ravai juil trop : il n ' est pas Min mie plus
de mettre en tuteLe et do dessiner l 'tiite d,• la e.iedecine
fr,:riraise

	

lïs h,n!r' .a d,
pu r ! ;r Rrp„h(rrl„c' 1

M . le président . Je rai•,,rlie quen tutu ' le 1 ' : :rùcl • 91, slinea 4.
du redem,nl p rit .e,ll . ,Insu a la 1,1,10 un uraf :t .r tvaire le
Gn :a-,e'ne•nenl et la cn'nmi,rion :ad-, au ''n :1.

La parole est à M. Louis Lareme in>trit cent,' L, question
pre .tlable.

M. Louis Lareng. \Luuicur L,}er, je vous ai 1,uu t c avec
br_,u,uup et alteu :mnn :nais, quelle que suit la fur,e des arguments
que tau, a'. 'f f ;u! caiui1', je' ne purs Y ,ou„rire car. t rop .ornent.

.e sorti mires um 1an .' :eu ;.
Vous atez pi 'tcudu qu ' un allait intsoduiu'e la po!ltique dans

le, dcl,ar'tenients nu'dn•au\ . Mals un ne peut pas arguer de tout
M . ; . .

	

; .'traire . Puisque ' .utu avez afïinné que lus médecins
Fient pas pull'ise ; . uu eolnprendrait niai pourquoi ils Je

t•a,,,éunneraient sub :tenu•n ; en politiciens :dors quels vont culer
entre eus

V''tu niez dit ensuite qu ' on ne reconnaîtrait plus los compé-
tences . En

	

alite

	

M . le ut Ii; tee l'a indiqué tint' a l'heure --
l 'objet ,le ce projet de lm est de di .soc•ier la fonction et l e
tilla . ; il n i a jamais iii• ,lit que le choix des ntcdecins à l ' hopilal
cesserait d ' err e .nana ; au principe du jugement par les pair ;.

Le sy .,ti•nte des dé p artemenis ne pourrait é•t•e apali tue aux
hi,p ;t :,n•:- car il serait Impossible de faire funr' ;'r u, .r un dcp-u•-
ten :ent re ;rnupant de ., -service, de nnalec•ine . rt

	

,naternilé et
de , l i unie . .\rinte!tens . nuls pourquoi ahuisir un tel exemple'

En outre, le projet de lui pr;vnil des unités forneionnelles.
et je ne vois, pais puru'quoi un ne pourrait pas transformer un
service uni lucmenl de ,nedecine en département ives• des unités
fun,1iunnelle ., dont le rc .p . ,nsablo pourrait chan ;,•- . en 11001101)
de l 'élection.

.ie ne von . suis pan non plu ; lue=que vous faites allusion aux
prope,uions dii pré, cuit ministre de la :ante . Selon tous, il
aurait propose mu s lies d é tenteurs des chaires des dipastemenos
soient élus pat' des nnn médecins . Il faut nuancer ce propos.
En réside . Ils auraient cté élus par le conseil de département
oit clevail tout de mé•n :e sil per une majorité de uo•,lecins . ,,
tout prendre . ,I n aurait pas etc estraordinairc que le nombre
des électeurs suit limité à rlix personnes connaissant bien la
gestion interne de l ' hôpital . Certes . on a choisi une autre for-
mule . mai .; il n 'a jamais clé, ,pn scion de proaeder à une élection
gen,•rale dans tout I hôpital.

Selon la tiétinilJun mène du projet de loi, le chef de dépar-
tement est un praticien à temps plein -, par r .rn- .é'qu :•nt, il ne
pourra pals erre élu parmi ceux qui travaillent de façon tempo-
raire . let, le, interne ., qui ne sont a l 'hnpiial mie pute' gnatrc ans.

Deux antr es arguments m'ont frappé-

S'agissant, de la décen i rali•atiun, elle est maintenue puisq .re
le ; budgets globaux seront discutés après com,'ei'tation à l 'échelon
des dcp .u'taments . Ils remonteront ter,; la cnnur~i s sn,n ailminis-
t'ative et c ' est à ce niveau que la rcpartitinn sera faite en
fonction du budget global de la nation . Par coo .,r'yuent . .lu
point de vue juridique -- je ne ,mis pat .; compctcnt rnnune vous
en la mature -- il est inconcevable que la rlèrcntralisatinn
puisse avoir pour résultat que l ' hôpital juge du bt'a,el qui lui
sera nécessaire . car . qu e je sache . il ne peul pas Ie\r l ' impôt.
Il ne faut pas confondre coilectivitcs :n'ali s et é•, ; hli, . u'auenis
public ., . Il , ' agit donc d ' une rep :u'tiliun uliifnrutc.

C'est une politique à petit ; pas; . :iv', vous dal.
La reforme hospitalière qui est présentée à l'Assemblée

na l iunalc a été mise

	

peint après une tr ès large e' nnnertation
aven toutes les or'ganisatiuns professionnelles et les syndicats.
Les propositions tiennent compte an maximum de leur avis
et on a abouti à un compromis . Celte réforme à petits pas
part en réalité de beaucoup plu .; loin. Elle s'inscrit dans
l ' histoire hospitalière après l ' organisation du temps plein et du
système hospitalier en 1938 -

	

première marche — la loi
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hospitalière de 1970

	

,u, oit-nn• marche — la mise en place
progre ..sive des lenips p!c ; ;,s dans tous les hôpitaux, à la fois
les hôpitaux unive mannes et non unitcnsitaites

	

troisième
marche . .Nous en sonna, s ;In jourd hui à la quatrieme : mise en
place des dipar!,' oenls.

L'ensemble des teste .; d :•jà Notés — r e forme du troisième
cs'c•!e d :• ; étude : md•üea l r• et pharmaceutiques

	

ou en cours
ci ' i' ;ab_,raliun a pu• :u' o1,iei M . r .•or• :niser le si'teme hospitalier
paru !e centrer . e,'1 „'e l ' on rail remarquer At Hcreeevoy et
M . IlmVo, autour du mul .ttle, pour ameliurer et c'' :donner le
,' .,b e rne

	

pies cnhun . 'o u' , . alue : ' et rép-,rli . ' au mieux les
masse, iinncier'e- au -sein (les etablis .enlents Im-pil,lie!s.

Le dernier „i ui . 1it ser,, M . minus (G•finir e' 1,111,1 liorer les
statuts di e s differenles catiSuries de pers, :nnel . lie dernier volet
de la roll, u' -- .sinisé que vous l' ;r,ie fol r,','l,rqucr — sera
un noie pst . vers la cooa'clinatu .,n li spualiere et le- alternatives
a l h,!.p,teli, :,lin.

Lie lexie qui nous est auionrd'lui propuee a liait surtout à
la mise en pla ge de la 'l p :r . , ,nent :uisatinn . au budget global
et à la responsatilite du d ;n .ci''11 ; gvner 11 . la,'u•l!^ vous avez
fait longuement ;llll i•m.

Premier point : la dtpartemcv,talisalion a ènu rcc'.aniee à cor
et à cri leouis 19tLl par c• ux- :a mimes qui ne l ' ont pas mise
en Idace acant mai 1981 nt qui la critiquent a,t ,luurd huis D' où
peul vent' ce 1, 2 _1dexc

Depuis plu, rie dix ans, il est rcpruc•hé par lr nombreux
médecins hospitaliers et par los personnels

	

le cloisonnement
et•nil de., services

	

.. la non c :rculatun des du e sier, médicaux
qui restent propri,•t ;• du servi , 'e ,

	

la redon .lance des équipe-
ment, leur, :Pus utili-aliun parce fine affiliés

	

:m selll Vice s,
la non respunsnhrli .at, .,n do chaque nléde,in .
En un mut . la .slr,eture rigide et risée en services est mal

1tcue par la nutjnrite des mc,t''rm, huspil .Jicrs. La structure
qui s 'était revelte , : .lisfaisante ,Iasyu'a!nr, est maintenant
décrite.

Je cite le rapport qui m ' :t

	

Muon p e u' !e, internes des
110ml :1x, les centre- ,'uspitalieis nnite',ilairc .s :

	

i .es voix de
plus en plus nombreuses critqurnt l'el(ic,,c•!tr de ia structure
actuelle, ça moralité, voire -a légitimité et

	

'('III' lis motifs
dive,, .

	

Les internes et les assistants y trouvent de moins
en moins de conelderatiin et de dcImIchis

	

Ies assistants et
les adjoints non char ., dr s, ,entent 1 „nés dans leurs
resp,nsabtlttc ., de ntedeciu vis dt-cis de leurs malades et dans
leur indépendance Prolos>, , ,nnc!!c . L' admini .s• aliun es'inu e que
le cloi .sonncutent par .muse qui fa,urisc la derme, jalouse
des prèrogalices al lelnms à la chefferie ,le .s iirsi . .e nuit à
i ' utili-aliun optimale' des personnels e( rte . nnderie!s . Certains
responsables accueen( l'itopital et son o ._,trtisat!un de l-tus les
maux en ce qui concerne I a,! :,•ucnt• ;!ion cxic,sive iios d,•pcnses
de sanlé• Enfin . les maudis'- : s'' nla,gncnl d,• ne -avoir mie trop
rarement gcel médecin .,'occupe d ' eux . ce qui es! l'un des
Iu,Llicant, du secteur p :'ni• Dent . se ; dcfertscu : :s.

Ainsi . tous critiquent

	

e nunno '.i!hisine de l'or suri- :séant' hospi-
taliere de la mime façon que son caractère inh t'min . r e nforcé
par le g : ;antisnu ar :hlue t ira! de ces d e rnier,: années, en
dépit de, ,t'édentes amrl'n ;' :,tirn' .,' des condition, hl,tclü•res.

I! est 'vident qu'une d e parlementalisatiun nr .' r ra efficace
que data ; la mesure oit es (ri'nc'e', hosni'ali,sr,s et hospitalo-
universitaires seront è,alemmnl eu, .l,li es de !Muon que le
mélo in s ' adapte a de telles siruct ;n'c ..

Estas , mie l ' on .:e rend e, ii '1e due la te, foi ; :u' :'t'entalion
du nnmhre de médecins de nleilt tonll'• . . jointe a let pro :notion
de la c•arrier,, . III manne ; t I ;a - . :'rl par la tir ,l,,i .atien connue
chef rte s', vice

	

j,' vais e .a . é s ,r insu ir .t .rrnt,-

	

pc,serait,
à terme, Li mise ers place dun chef de servir .' p . .r lit'. Il faut
Jonc bien tr,, .r;cr rn s~stcn~,• I crn1ettaml rte rrnun ,'l' ,it,set' les
médecins nul, curent que pan' lit .' r at t e nh1(101 n, du t :h'e de chef
de service.

:Alors que certain :, quelles

	

soient leu, r,,„ politiques,
se sun( eng :igcs dans la voie du chancellrent de- -Ii u,-lares ho-
spi-talitres . d ' autres, qui avinent demandé et•,, n,,•n :es c!,angcnun(s
sous tut goul'crnem, nl d, ili „i, . I,•s refusent sial s un '',uIvernc-
i 'u,t de

	

au elte.
Le projet tt l ' upP'C . ,'„ nt ': r irr•uu :'l à ce ((li” ' ,tI . to , ili1,11 vou-

drait lai,>e•t' croire, a pote' objeclil tle réduire 1 . s incealites des
utala .cles devon! les soin ., de responsabiliser claque médecin
visa vis de son malade, d ' utli,er au mieux les moyens en per-
sonnel el ies M0y(uls teci :i .ignes polo' qu 'une médecine de
qualité e1 qu'une prcvenlinn enfin prise en compte puissent
étrc appliquées .
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I .e projet de cléparteiucnlalis,Oien . s ' il se réalise sans ,len :du-

ration . a aussi pour objet de rt'ccr cuit t' les différentes specielites
de l ' hôpital une concertation s•ieta j tique et médicale qui main-
tiendra le s>stti ie hospitalier français à un haut niveau de
compétences.

La mise en place de la departenu•ntalisatiin sera de toute
façon progressive.

Le conseil de ,Iipartement sera un centre de deriston au sein
duquel les personnels represcnti s dans leur ensemble feront
Comiatre leur avis . re qui pern,t'tira Urie meilleure c•onnats-arec
des farts rcels >ur le terrain et des choix axis sur i ïntéri't du
malade, pries en change par le dt't'art'nu•ul.

Enfin, le budget gl„bal . qui va ,Luis le sens de la responsa-

bilisation ch . l'onsc p ible du sysienie hospitalier . sera mis en place
après des ne ue :atiens entre les canette, de seeurite sociale e1 les
centres hospitaliers . Ces negou-0 tions auront aussi pour objet
de faire participer l ' ensemble cit . - testionnaires --- ce qui n 'est
pas le cas a ( ' heur• , actuelle — _' petite tenu de 1 augmentation
du pouvoir des aclt,,inistrateur> . au choix des financements
des différents svsl•vmes de ;oins ,oiti, ambulatoires, rni•deeine
libérale, h„spic :ilisation publique ,•t prieee Nous souh .iit i m que
la colleeti .ite n,iion,,le maintienne >a volonté vis-avis de la
médecine huspiiaLcre que le, lois de 1958 et de 197(1 avalent
voulue ne, te r n• ça cunpeicnte

(' c hud se r t rt i iat)I s<eni, ni p ' ou'ra ainsi mte'ux traduire les
besoin s pi : Ieitilement connu; des dep cteun'nls . En liaison avec

la dire :ti, n . I ;, ,esljon des cre'i .ts de chaque dcparlcnient
cpneerne Ii' ;or ;,, medlCtd et les. ;,rrsunnels.

\nui _ ~n~ nr, en ec montent I i,eltre de vérité . Les d,•i ;ruses
de sanie ne ,sent rl au,meiui 'i ,ia, ,I ' 'mportantes preper'un-,.
ainsi que lent dit ti pis le ; tou .e•re'n, ils antérieurs . (h; a, mime
smillants r•- luire les cl'p o n,es une t ,',des par une limitation
plus ; .orle du moulu re des ,( s uer : ors en né-ircine et p :n' la sait-
pressier : ie 1,l, hn-pi(alier, . l'o tra,!,n,i uo,is reprocher ni,unie-
nanl d ' c < .a\ el' dl' preeiscr . par le peul let gL,bal . quell e s sent
les

	

eorrc»unn l ;o t

	

besoins de santé de
la net

	

let

	

Int,l_el

	

t . anc",itp

	

plu ;

	

qua

	

Ics

	

prix
de peirnée . systematiqueni nt i' . I . mnnistes . faseillera celle
ne 'ri •c des e rias de sarde . sois nuire a l'application des tee',
ratel, Meti,r .0

	

I-,- l'api ruelle n,	 l ' .+ill, ors, dis h :, ;,!! ; ux rn
syndicat ; r,,n .o'ii - t ée .den'ent à ,re lus une meilleure rnailrise
des I0 Vens 'anu s une plus grande M' Ins lté aux meilleur', c•uuts.

Le pas ; .,ee du i, .,,t\(ii' av .'c I .eln1 n,,tration e1 en parlicrtticr
ace, le ,lin' -Ie,u' -'néral a et,• aus, l ' objet d ' une de vos proou-
cupati,,ns . irons-enr Forer . Il na• faut pas qu ' il y ait dl' c-onfu-
Ainn >al' te

I„ tha0rletu'

	

•Iel' ;d s, . .•cup, de l ' .alministration : le- made
tins , , . :,•l'1' I11

	

bien (-11 :1' tI I I t','ie•s lette, l ' csponsabjlltrs 1leà -
vis de ( ' .tete oued„• I e,,,u'-nl'•ni de l'envlrunnemu'ni dont
depen,i sun . .ppi cai,on Le ('1n•1 ,l'• I' p ;u'lemenl participera aux
c•hajx 1>ud-,,•t,,n .es : c!c ut,mie . le eessoil de département ctu-
djera si.e Isole;

l n ch :,n, :rient est sotihai!e d,• e uis inneienips par trous eenx
vivant à i intéri,-ur de l ' hôpii, l ,lu fast de l ' évolution de 'éta-
I,h .seim 'nt et ,Iii n',mhre rm , -'s .mt de nti•deerns d 'infirnijires
et de personnels mn) in(rni j ers ,sui t ara caillent . Ils voudraient
moins de h,,, raseirie . Mais comme l ' a Lut remarquer M. Bure*,
voy, la déln tri i'r•' dé!éiue les pu(r•.ors et ne les suppr :-ne pas.
II y tau! pin- ,lc cnncert :ttion, plu :, de communication a travers
tous les servi., qu' ils soient administratifs, nirlicaux, qu ' il
s'agisse du personnel médical pst du personnel soignant non
médita( ou de tout'• antre estragons . de personnel.

Ils souhaitent également que lori dépasse las mers de l ' hôpital
peur entrer en relation avec l ' industrie . avec tout le système
de soins publics ou privés extérieu r a l ' hôpital.

C ' est le moment d ' amorcer le changement . Le texte de loi qui
est proposé pousse à unie orientation niais . vous en cuneict i rez.
n 'entrains, pas initnédialentent de perturbations telles que,
centime certains l 'ont dit, s ' installeraient l ' irt•esponsabili .- 'un
et le désordre à l ' intérieur des établissements.

Une meilleure qualité de vie pot' le malade et de relations
pour les différentes personnes qei tr availlent dans I hnpital
ne passe plus, à notre époque --- vous y avez déjà fait allusion.
monsieur Foyer — par une hvpercenlralisation ; je suis tout
à fait d ' accord avec vous . C'est pourquoi, tant qu ' il est temps.
il faut donner aux pouvoirs publics les moyens de mettre en
a-uvre de niuuclles structur es qui permettront de décentraliser
la décision et d'aboutir ainsi à une meilleure concertation.

Cette question préalable m'étonne ; elle me donne l'impression
d'une timidité excessive . ..

M . Jean Foyer . Qui n'est pas dynes mon caractère!
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M. Louis Lareng . C ' est possible ! mais c ' est mon impression.
Elle traduit le souhait (l ' un grand nombre de retarder la décision
par crainte :e ne pas étre suffisamment puits pour aborder le
changement . Mut compte un étudiant à la veille d ' un examen.

Si l 'on m'ait adopté une telle attitude rien de nouveau
n ' aurait cté fait- C'est la raison pour laquelle — vous vous en
doutiez — nem ne voterons pas cette question préalable. Nous
avons le sentiment qu ' il faut dès maintenant entreprendre les
réformes du s'steine de santé, que réclament les mutations
modernes si nous ne voulons pas rester en retard . La technique
ne peut se perpétuer que par la mise en place le plus rapide-
ment possible d ' une gestion adaptée à ce modernisme.

Le changement sera ce qu 'en feront les hommes de médecine.
Je suis conv aincu -- car je les connais pour travailler depuis
fort longtemps avec• eux -- qu 'ils démontreront que l ' outil que
leur donn e ce protet de loi leur était vraiment indispensable.
Il assouplit le système pote' permettre enfin à une imagination
crralri,'' de se ' Irvelopper . l .lpplu,olis ::a°nreets sur les bancs des
soerb i rs r e.e .l

M . le président . La parole est à M. le ministre des affaires
sociales et de la solid ;u•it,' nationale.

M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale.

Mesdames . nu'ssien :x• ;cuis-je nm permettre de rappeler - mon-
sieur l a is_,. . ,ns I ;, :pnn;nssty bien sienilii•utinn de la
question p_•^,dable '' Elle a pour objet de faire M'eider qu ' il
n ' y a pas lieu a . t ,ncrer . Par enns .•,nn'nt . si elle était ;a (optée.

il n ' y aurait nus de débat et pas ct ' exunu•n de ce texte, Il s ' cuusiiit

que les citrates ''s!craienl en l ' étal . que le matoise dL• 1 hupual,
que c•h :tvn veut bien recnun ;dire . d'une manière pins „'né-
rale, toutes les interrn,ations que suscite autuelle'nent notre
système de santé . resteraient sans réponse.

Je suis en peut étonné, monsieur Foyer, d ' us tel comportement.

Noue n ' avons pa,s ce souci . qui payait élite le voire . de polit i ser.
au mauvais sens da terni e cc qui

	

l'es s entiel . des ;, . I re,
je le ri•peie . la sanie des Francaj .s I ,•-o,'n,iii test d, :re
à la qucstlui de savoir si les sum o. t,irt . s ho'a j tali res y,'' ét'uu -

ser le temip ., qui vient, s ' adanler , ix nnuielies technula•,,r,.•s . et
cela nous inip''se de tenir compte du fait que lu reuh ;'rche

p eocède rio plus en plus d ' un tr:'va j l d'équipe, mente s ' il y a
encore de brillantes mndicidnalttés qui vont un peu plus vite
que les autres.

M. le secr e laire ri ' Etat et moi nienie vous avons proposa',
nnuneleur 1•' ,nci . de débattre e ; de reeherchcr si, clams l ' int ;r :•t
général, en ne pnu':ait pas osesver et eteblir des convergences.

Vous noms ri'putidrz par un (am'i's injuste

	

je psécisc ,'cc quel-
ques points et \1 . ie srcrétajre rl ' I-stat y rc,jen ira qui ramène

au sens item? In terme ie d :"itat ',Inique dans votre asseniblee
et dans potrc lia's

il est bon que la politique s•>jt !trése•nte ici et que nous reflé-
ehis,ions les un s et !r,, autres a ce nu il e<t ,raeee'caire (1 aruclio-
rer eu de c"n scier . Hais quand l 'esprit partisan s ' empare à

ce point d ' on grand début . important peur notre nation . .je epni-

prends noueux cc qui n"US sépare . \bus avens, monsieur Fovcr,
nous Gouvernement et la majorité qui le soutient, des convic-
tions . Vous avez donné l ' impression --- et je crains que ce la ne
soit la vérité - que vous ne représentiez que des intéréts et
que ce ne soit qu ' au non) de ces intérêts que vous vous exprimiez.

M . Jean Foyer . De tels propos sont inadmissibles '.

M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité natio-
nale . 'lnnsicttm l'ovul e je suis mitre de mon propos comme vous
avez été niant 'e de vulve critique . Aceeple, demoeratiquenient

le débat.

Vous tu e, fait un inaa''tjs proues en utilisant des arguments
tri:; cnntra,ti,luiree . 1 pr•,pos de la décentr alisation, vous pré-
tendez que celte reforme nous retombe sur le nez . Au sujet de

l ' électir,n des icln'ésen(ants des assur es à la sécurité sociale,

volts nous mimera,. crue nous jouons aveu le feu contre nos

intéréts . Mats uuj . nu .nsicur Forer, et c ' est ce qui nous sépare.
Nous prmposens an Parlement d'appliquer les réf,rnu• .s sin les-
quelles non ., vois été élues . ;Noms croyons en effet qee le suf-
f r age universel est mitre maille et pour rions ce n ' es( jamais
affaire de (iruunslance Ott d ' interéts particuliers,
ramas son' les banc ; des socialistes .)

C ' est pourquoi nous faisons profondém e nt confiance au suf-
frage universel . Je crains d'ailleurs que vous n ' ayez un peu

prématurément vendu la peau de 'ours à propos de l ' avenir de
notre majorité .
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Venons-en tuai nt enant aux giu•iq ces travers et quelque : ar U-

nient, contradirtcires de cotre plaquas.
Vous parlez de frénésie le irlati'.e.

N .cis suuuirtt, .ns au Parlement ee qui est du d miaule de la
loi dans le respect de la C u rc t '.t .illan . .Je nt e .ua :co, chipie tenu
des timctions qui ont etc les voire, et du ri t e que vous are . ,loue.
qlte coUS pui . ,iez le nier.

Aires avis (lu Pi :n-c•cl d ' Elat . mu,: avons dcc i .ti•, en anplic e
tien des aiti :les 34 et 37 de la Cutistilutn,n . de surtinethce au
Parlement ce q,li est du du .u,,l ,r rte lu ici

Vous n ' ites daili,urs Iras à une cuntr,utc li' .n t,ri•, puisque.
volis tuas iv laianes . dure' part . que le projet de ÏMi suit trop
jni;, .'e :-is

	

..pra a•- .iir reTeile que nnu, reunc!ri"ils ;i la ;,,le
dieu :, pari . que Mut suit lais .é au :I, r•ret.

Le débat pa : ' cnuntaire permettra prrci>i•inect -

	

c'est son
ride de Iras,' le cadre dans lcrl :tel ensuite le pailler esé-
cuti :' duit tea•.lilise par un direct ce qui a etc la vn'.nnie du
le s is 1 biur.

S i-uissant du di•parlemeccl . j ' ai endmie acre Ednioad Herse.
tout au love du moi ; Je mai . un (ii :,lu,ue utile avec les repré-
sentant des lul(sme .+ et des chef, de et .nique et :e .ci !r.s plus
druides snni :mité, nc•dicales . Cha :•un a c-„nside é qu ' il était
neees,aire de fair e .uluer !es lu'n'ule ci,

	

et j ' ai
oh-ecce que le cienariement et .cit ae .(' oi e par Puis le, p .ule-
naire s, . y compris par rote très 21'alld('

	

de
more+ ont r . .p'ccde, comiine 'Cuis l ' a, ci CII', . gUe r i•1 .,'t une pra-
tic! , e en e dan, la plimar, des u . .+? etr :uice' - J amure que
n , . 'NN a\ ans Lr•tu ont t,i•rin~lt 0,1:1n., que les dahu s
s .•., a ;irnnt le tendis de s'habituer aux nuut elle, dispos i tions.

\ promis de la duce cli P -ati . n . „cr!ncHa moi clé •„lis dire
q, e •.mie Mlles une coula-issu qui . la cci .re, m elt•,nt•.
fluviaux n,- >uni pus courbe, par la ,fi• . .cite-,Ii sal c,n i-t le projet
de I . i l que n,nt, pro•sent, :ns n est n i tic r ' a b - a t , r r n i di” 'mil va-
h- t . ne .

	

,I

	

.

	

•il

	

tance l:
ar

	

pas oh
Man,
.r

m
u

.̀
r

:l•

	

,,

	

mule
loto Mellal

	

dan ., Vol ., pil,i,u

	

sou- les rela-
li~" . :~ , , : :orle,, , qu ' il faut (-t .,I,Lr entre I1 3 :'i qat a !a charge
de

	

n . .lit : :1'i' d,• la scull,'. .'a-- ;11 ;,,, ;e ucala,Ii•• (Mi fit; :niee ,I
lem

	

n! ' c• .t '.'itis lo .' :cles

	

q u'il au

	

on-'al

	

.1,hTl'at-ilSa
taiu el q'cl . de e e MII . ont die,

	

parliuui•res.

\ ' : . i s

	

t , , i t c i ' a tutell e de

	

l ? ! - , t

	

,

	

, , u ;1•:•

	

p

	

• aoiir
dc :

	

.- - -- ,r r, re

	

ciir Ji n 1. ! :

	

!- . l,.,e

	

i '71 'sa . (I, 'nt
Mu-, ,- s ore . lu ,i oh!na(' lie re,s cille non, ne l its in>
que r' ., :if :-r la Io ; de 157n . sa ..i> i,on ,-band r sui lon ;l . eI q i ' il
ii ' e-i pas animai que l ' F.i u . r( :,1,•,nra c, le de, re,-.ucn•!r< de la
colt et!' :i1i•

	

qui

	

conl

	

il

	

l'hi :n ;! :d .

	

cxir''e

	

une

	

tulellc' sin' les
depen-e, . a rn„ins qui- v ou, suer, opposa ,u, ,r des misons
ccuis',tris ic ' tie et parti, ulic•res . au principe de la re s ponsal,ilite rte
l'El al . ce q .,, ne serai! pas •a' := n ni, i t :!duce

\'u, a,,/ affirme que i'cl .tii une loi cuti-nied,imos - .Je
viii . ai rcpundu clic,• la plupart de., nu•,Icrius, y compris de ceux
qu . ont :mjunrd ' hui la gnalie clé ihel de :erm :e . ac,eptaicnt
le s dispo s ition, de nul'e prnlri.

M . Edmond Ilcrle et niai-nn•!nr ! ' ,ietrn : delà 'fit mais je le
reneti-rai tille fuis encore : Ici ini•detall-, rc .lrnl ai comice du
di'pusitil hu,l ;rtalicr Il n 'y a pas de cli,ninutiun ,le leurs putnuirs.
(ln a nus :w cl,!ir . dans ee peule( de loi . e-c' qui c-tact fa m'album
normale et la juri<iiu,lcncr hai>itcicc e.

Je relia• .sm r tuut le peu-i•, , i'inlention qui nuis cal Mil.
Wons (file ; . en cria . qu'il n'y aura plus de .loto I.iec uar,l ni de'
Ruicert Debré . Je suis ecrta-n qu ' il y en aura encore b , •auc,cup.
porteurs dune egucln• e1 p : :, seul,'nunt d'une indiv j dualitc . si
brillante fils-elle.

Pour aioir rcnvontré un certain nombre de ces r . :nds profes-
seurs, niais dont je n ' ulili,crai pas le .- nains dans uolre débat
car il s 'agirai( là d ' une pratique suh .c'IC , ne . le puis cou : (lire
qu ' ils ont . quant ic eux, le sets de l 'cq :up, de la cillec jai ji i• et
qu'ils savent bien que les pruu :vi d attiourd ihtci sent le, cr,tcl-
lats d'un travail en commun.

M. Jean Foyer . Je l ' ai dit i•, :denicnl

M . le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale.
Quant aux clicl 's rte département . ils serons élus par leurs pai r s
et il n 'y aura ni baisse de la qual j lé de 1a nicde :•ine ni dimi-
nution du niveau d 'études ou de eonipé!ence de-, ncédccins.

Vous avez toujours voulu nous opposer . M. le seeretaire ci ' E1at
et moi-meule, à M . Jack Ralile à propos de celte élection . (h•
les projets qui avaient été élaborés, il y a maintenant plus d ' un

an . et soumis à discussion debouciiacent sur la solution qui
vous est proposée . Jack Ratite, arec lequel je coliaburais étroi-
tement -- ce que je continue de taire -- quand il était nnnistre
de 1a santé . était p :n'faitentent d ' accord sur ce point.

Au fond. c 'est encore une question de princ i pe qui risque
de nous si-parer : l ' élection par les pairs est elle préférable à
la desi natlin .' Oref, la divno,ratie eut elle supérieure à la
désignai .n

Je su

	

convaincu. et j ' espère que la majorité du Parlement
nous se "a . qu ' il n 'y :c pas de meilleur prin .•ipe que celui
de la d,

	

u,c•i'alie.

M. Juan Foyer . `.lors : Ill' le mini\ :e . me pernietlez cri, de
ruas interrompre

M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale.
Je torts eu prie.

M. le président . Ln parole est à M . Fuser . avec la peranssiun
de M . le ministre.

M . Jean Foyer . Monsieur le nri :i .!--, cous opposes l 'electiun
à la di• ;iduatiun ci cous me dites que cotre lurmule est relie
de la cienuc ;ratie . \fats cri et-lite, dans ridai actuel du droit,
le punvnir lie Immolation de I auturjlt adnchc_ .,tr,clide , .s ; rxlrc-
ric icli nt

	

limite c' :cr Il parle sur -le,

	

personnes qui out

	

clé
cooptées e pa , l oit partic,!lu'i . des en . ci :;ic .,co-c qui tic
pelrrent elle nommés que Inty<gii,• les pri :cdnn•s unicelSllaires
ont fonctionne.

Pccr conséquent . le del-al est n- :Ii pas ce :id du choix entre
l ' c-lccticm que cous précclIez . et la rncn.ucio'n acbivaire par
I ' arlincctistratiun, Mails celui c!u c o,i> ., cour (i :,a, corps i•Ieebl-
raux différents . Alles—tous faire i lire le, Acre, d,• dc •t,cirteutcnt
par Mut leur personnel . v compris, par Icu :s élèves . ou. au
contraire . a l le rs vous les faire cnop!er . renoue (c-- i le cos aujuur-
d ' hni . par tics ho nec' ., gui sunt loco ., p ;sir, . qui sunt arrives
au mi lue ni,cau cpr ' rux "

Je eau s idcc re que la dc•11oer:0M n 'a pans aracd chose à voir
dan, une cirtiiun cran\ !e d-i ri s , I .'ci•rrai eu'l,p,nli- ir,e dizaine
de per ;unn .-e . 1,1 d -ciiucr :r ;i , •. i e ri est

	

s cela '

	

.a q,eeSlien quii
pis: c- .t .i-II,• ale sevuir si . dan ., •1 ,etc-iel des malades, la

meilleure eulucti,m n ' est pas de taire el,oisir celui qui parait
a\cer le plu, de titres par ceux qui soit le uticux à mén,c ale
le Jlt•_or.

M. le ministre des affaires sociales et de la solidarité nationale.
\deus à v'er'te de les Mina' suit billes pairs I . ' (•li!-lion

este prefc :'uble à ta desicnaliuu• et je crois qu ' Il rit hou de
mettre un terme au carsmlerc in .uüuvibte de celle fonelion.
Nous ne suuinx•s plis à I pu,IUe du droit divin ( "est la raison
pour laquelle he. =trind, utujnr to clos nti d,, ins .

	

cnm'vri, le-s
plu, eonipitents, aeeeple ce que nous Hammms.

\ ' IN dercuIrs are,nments, min-icli• Voici', conr•rn,ue•nl à la
fois i,s potnoir, c-xressif, de I ' adccii i -;traction c' le rail qu ' il
y ait trois d ' elec•ticros . l',n'rricttec-n,ni de cuntradictaires.
Comme je vous l 'ai déjà dol, il s ' asll de nu Ili, plus de Maclé
dans un s\str•mc cpii aetuellenu•nt ncn a pas sulrisatnueul.
On ne sait pas lo,ituu•-, ci c'est bien la raison du malaise que
mecs acon, observe . qui •li ale -le q .r.,i

	

Inn

	

Ici chat Alun
los nicd :•,•'n," I)c<u :•n :us . cela sera parlaite'nenl I r e" . Chacun
prendras pan s ; ;huit, s : :donc les nod.njr, de laiche
son', clarilids i. la ditertinn . dont l'aut„ricc est rnennnne et les
tordei jus ilunl la resp .,nsabihté ncc(Ijcale c•,t inscrite dans la
lui . ainsi que le chef de cli•parlcincnl idu par ses V,'sirs cl, par
.. .set! . rit . rI ulc <,, hir'.

( ' e débat devra)! n(els pernu•tlrc . parce qu ' il va c-trc ouvert
je. l'esoi'r,• da niniccs

	

dr e'u'l i- ehc, re. quf peul uo.i-
rappt'oshcr . et tic tau ! cals ee qui il .,i, rire rait d .its t ' iuli•ri•t
d e s malades . \ 'nus a• .cz ieno . utonsi"'l-' et je le regrette.
à placer le (luisit suc le terrain de l'id•- .,logis . D'après vous . ce
sont la hic i :urehie uuc Iii de, le t'unp ., u , cclieal . la lihcrlé de pros-

dé - soins (Pbu-'eu u-iii nus en can i n e II n ' en est rien.
et Si vous smticz de vos prio .•cupat j cn, pnlili .icnuc>, sub .il-
It•rncs et à c,(In't Icrmc, coin l'arini•t t ricz :nec oral.

Il , ' a;',it, nn ,,lames et messieurs les dcpuli' ; — et c ' est lit
raison pour laquelle le Gou\ernenienl \nus d e mande de repunsc'c -
la question préalable -- de taire \feux bouillonner . avec la
participation de tous, un sertit,, l'hirpilal . qui doit bénéficier à
tous . tapJrin,u(+>scnrcu , : ; sur- les ()users (les soriali .etes .)

M . le président. La parole est à M . le rapportet(r .
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M . le président . Personne ne demande plus ii coter .̂ ._

Le scrutin est clos.

).'()ici le résultat du sertit le :
Novare de votants	 477
Non-due de suffraees exprimés 	 476
Majorité absolue	 239

Pour l ' adoption	 154
Coutre	 322

L' .\ssen :hlec nationale n ' a pas adopté.

La suite de la discussion est renvoyée à la precbaine séance.

ORDRE DU !OUR

M. le président . Cet après-midi, à quinze heures, deuxième
séance publique :

Suite de la discussion du projet de loi n" 1722 portant diverses
mesures relatives à l'organisation du service public hospitalier
(rapport n" 1732 de M. Bartolane, au nom de la commission des
affaires culturelles, familiales et sociales).

A vingt et 'une heures trente, troisième séance publique :

Suite de l'ordre du jour de la deuxième séance.

La séance est levée.

(Le séance est levée à douce heures trente-cinq .)

Le Directeur du service de compte rendu sténographique
de l'Assemblée nationale,

Loues JEAN.

M . Claude Bartolone, rapporteur. je ne reprenn :ai pas l ' inter-
vention que j ' ai faile en (Usina de séance Un des seul s rlt ~nents
que je trouve positifs dans le di'pot de cette nuesuon laide,
monsieur Foyer, c• ' eet qu ' une nouvelle lois q ails ayons ou
admirer vos talents d ' orateur . Pour le reste . j ' ai cunslted que
vous aviez anticipe pendant une bonne demi-Loure sur le débat
général les divers éléments que vous avez. \suons relèven t,
beeueuup plus de la dt<c•u>sion que n'eus curie, .- et aires midi
que d ' une ,érItal,le que-ti,n prsalaitle . fret s suaient . lus de
vol t intervention . vous avez fait réleu nue au ras, ort des média-
teins . 1 vues enlenote . je nie dcmanil :,is minium le Gouverne-
ment utu'sit uu en tenir compte et ne pas I rn ;"r,cr (Ait projet
de lui.

En rl'finitivr eu l ' i uprescien d'assister a un nouvel épi .
snale de : 1_a guerre des étoiles : \I . Foyer . défendent du bien,
Pei, a pOttrtLui tus . mets qui unirez, frappés du péché d 'incapa-
cire notaisc . Après l'anuition de la peine de mort qui devait
uéci h pper l ' insesa in.

	

après les luis tarons qui devaient
detraire l ' enirepri se . après la lu' Guillet qui devait ruiner le
ni :,n h ' :le l'iennobllie'' la

	

mauvaise

	

majorité s'el prendrait
maei!enant ;r le >autel t .lpl,hr,~ilis~r~, e ts sur les hunes des
s'es,/

	

tes .)

M . le président . Je consulte l'Assemblée sur la question préa-
lable opposée par M . Foyer.

Je suis saisi par le ^roupe du rassemblement pour la Répu-
blique d'une demande de scrutin publie.

l .e scrutin va étre annoncé dans le Palais.

M . la président. Je prie Mines et MM . les députés de bien
vouloir te,a ; u r leur place.

Le scrutl'1 est ouvert.

Ut est procédé au scrutin .)
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ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL
DE LA

1fe Séance du Lundi 10 Octobre 1983.

SCRUTIN

	

(N

	

536)
Ont voté centre :

Sar la question

	

pre tl(i,ie

	

appasce par M . Foyer

au

	

de loi

	

relatif à l ' oryuu .iahua

	

du

	

service public

	

)t,, .pttalier.pr .,rel MM . Caumont (dei Gallet (Jean).
Adevan-Poeuf . Cesatte Garcia.

Nombre des votants	 477 Alaize Mme Chaigneau . Gar mendia.

Nombre des suffrages exprimés	 476 Alfonsi.
Anciant .

Chanfrault . Garrouste.
Chapuis.
Charpentier .

Mmc Gaspard.
Germon.Majorité absolue	 239 Ansart.

Pour l'adoption	 )54
Asensi.
Autnont .

Charzat.
Chaubard.

Giolitti.
Giovannelli.

Contre	 322 Bit) et.
Balligand.

Chauveau . Mate Goeuriot.
Chevallier . Gourmelon.

L ' Assemblée

	

nationale n'a

	

pas adopté. haliy Chonutt

	

(Paul) . Cous

	

(Christian).
)'a ' (nieere . Chouat (Didier). Gouze (Hubert).
Bain (Gérard) . Coffineau . Gonzes (Gérard).
Baraiiia . Colin (Georges)- Grézard.Ont voté pour :
Rardln . Co! t.ontb

	

(Gérard) . Guyard.
MM .

	

Bartne . Colonna . Haesebroeck.
Alphaudery . Fèvre . Masson (Jean-Louis) .

	

Bartolone . Combasteil . nage
An,qucr . F'ilion

	

(François). Mathieu (Gilbert) . Bassinet . Mmc Commergnat . Mine Ha11mi.
Aubert (Emmanuel) . Fontaine Mauger . Bateux . Couillet . nautectrar.
Aubert (Fraaçois d ' ) Fossé (Roger) . Maujoiian du Gasset Battist. Couqueberg .

	

1 Haye (Kléber).
Audinot . Fouchier Mayoud Bay let. Darir.ot . Horinier.
Bachelet. Foyer . Médecin. Bayou . Dassonville . Mme Horvath.
Barnier . Frédéric-Dupont . M .. haignerie . Beau fils . Defontaine . tlory
Barre . Fuchs Mesmin Beaufort Dehoux Itouteer.
Barrot . Gallcy

	

(Hubert) . Messmer Réelle Dclncoi) . Muguet
Bas

	

(Pierre) . Gantier

	

(Gilbert) . Mestre Becq . Delehedde . Huyghues
Baudouin . Cascher Micaux . Bedoossac . Delts)e des Etages.
Baumel . Gastines ides Millon

	

(Charles) . Beis

	

(Roland) . Den vers . lbanés
Bayard . Gaudin Mio-sec Bellon

	

( .André) . Derosier Mme

	

laeq

	

Marie).
Bé,;ault . Geng (Francisr . Mme Missoffe. Belorgey Des haux-Beaunte . Aline .Jacquaint.
Benourille Ide) . Gengenv: in . Mine Moreau Belli aine Desgranges . .lagoret.
Bergelir . Gissinger Louise) . Benedetti. Dessein . Ja'tnn
Bigeard Goasduff. Narquin Benetiere . (lest rade . J ans.
Bi rraux . Godeiruy (Pierre) . Noir Bereiu .oy ( .Michel). Maille Jarosz
Blanc

	

.Jacques) . Godfrain (Jacques) . Nungesser . Bernard (Jean) . Dolto Join.
Bourg Broc . Gorse . Perbet Bernard (Pierre) . Donyere Josenhe.
Bouvard . Goulet Pi' rira rd . Bernard (Roland) . Drouin Jospin.
Branger Grussenmeyer . Pernin Berson

	

(Michel) . Dube'lotit . Josselin.
Bria, (Benjamin) . Guichard. l'errait . Besson

	

Louis) . Dncnloné . Jourdan.
Briane iJl'an' . Baby (Charles) . Petit

	

(Camille) . Billa rd on . Dumas (Roland) . Journet.
Brocard (Jean) . Habv (Rune) . Peyrefitte . Billon

	

(Alain) . Dumont (Jean-Louis) . Jose
Bru a )iard

	

(Albert) . liamet . Pinte Bladt

	

Paul) Dupilet Julien.
Caro liainetin Poils Bockel (Jean-Martel . Duprat Kutcleida.
Ça vaille . Mute Ilarcourt t'n•auut,ntt

	

(de) . Bocquet (Alain) . Mine Dtnuy . Labazee.
Chaban-Delmas. (Florence

	

d't . l'rr.riul Bois Duraffnur . Laborde.
Charié Ilarcourt Ravi al . Boitncmaison . Durbec'. Lacomi)e (Jean).

Charles . (François

	

d ' ) . ltie . : tr l

	

'Lucien) . Bonnet

	

(Alain) . Durieux ( .Jean-Paul) . Laitorec (Pierre).
Chasse„u et . Mmc

	

Ilauteelorlue Ri ça id Bon vo taus . Durrr.néa Laienel.
Chirac . (de( Rossiuut . Bore! Duroure Lajoinie.
Clc ment . Hu nauit . Royer Hoticlicron Duritpt . Lambert.
Cointat . inc ha i

	

pé . Sable (Charente) . Datant . Lareng (Louis).
Cornette . Julia

	

'Didier, . Santon : . Bouchet on 'Iseut ia . Lassale
Correze . Jiiveritin . Saulier (Ille-el) Vilaine) . E,monin . Laurent (André).
Cou té . Kaspereit . Seguin . Hourçet. Estier . I .aurissergues.
Couve de Murville Koehl . Feitlinger . Bourguignon. Rvin . Lavcdrine.
Da il let . Krieg . Sera.eraert . Pralne Faiiçtrot . Le

	

Batll.
Dassault. La hhé . Sin 'J lier . Briand . Mute

	

Fiévet .

	

Le

	

('uattic.
Dcbre . La Combe (René) . Slasi. Brune (Alain) . Fleury .

	

Mc . :,

	

I .ecuir.
De!iitre. Lorient. . Stirn . Brunet ( .André) Floiih

	

( .Jacques) .

	

Le

	

Drlan.
Delfosse. La aidera 'fiberl. Brunhes (Jacques) . Florian .

	

Le Fo11.
Deniau . Lauriol . Tou bon . Buslin Forces . Lefranc.
Deprez . Léotard. Tranchant . Cabe . Forni Le Gars.
Desanlis. Lest as . Valleix . Mmc Carheux. Fourré . Legrand (Joseph).
Domtnatl . Ligot . Vivien (Robert- Cantbolive . Mme Frachon . Lejeune (André).
Dousset . Lipkowski (de( André) . Carte let . Mme Fraysse-Cazalls . Le Meur.
Durand (Adrien) . Madelin

	

(Alain( Vuillaume . Cartraud. Prêche. Leonetti.
Durr . Marcellin Wagner . Cas sa in g. F- relaut . Le Pensec.
Esdras . Marcus Weisenhorn . Castor . Gaharrou . Loncle.
Falala . Marette . Zeller. Cathala . Gaillard .

	

Lotte .
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Madrelle (Bernard) .

	

Mmc Patrat

	

Sainte-Marie.
Maheas . Patriat

	

(François) . Sanmarco N ' ont pas pris part au vote :
Maisunnat. Pen

	

(Albert) . Santa Cruz.
Malandain . Penicaut. antrot.
Malgras ['etrter. Sapin . M . Louis

	

Merniaz,

	

président

	

de l'Assemblée nationale, et

	

M . Ché-

Malvy t'esce . Sarre (Georges) . nard, qui présidait

	

la séance.

Marchais . Pcuentt . Schiffler.
Marchand Philibert . Schreiner.
Mas (Re g er(. l'idjot . Senès
Masse (Marius) . Pierret Sergent.
Mas ;iun

	

Mare) . l'igrnon . Mme Sicard . ANALYSE

	

DU

	

SCRUTIN
Massut Pinard Mme Soum.
alazutn . Pistre. Soury.
Mellick 1'tanchou. Mme Sublet.
Me misa l'oignant . Suchod (Michel). Groupe socialiste (285) :
Mercie . a Poperen Sueur.
:lutais Porelli TabanoL . Contre : 277 ;
Metzinger l'or th esult . Taddei.
Michel

	

(Claude) . Pourchon . Tavernier . Abstention

	

volontaire :

	

1 : M .

	

Islace ;

Michel

	

(Henri) . Prat Teisseire . Non-votants : 7 : MM . Berlile. Chénard (président de séance), Gatel
Michel

	

n Jeu i-Pierre) . Prourost (Pierre). Test u . (membre du Gouvernement), Luisi, Mermaz (président de l ' Assem-
Mitterrand (Gilbert) . Proveux

	

(Jean) . '('héaudin . blée nationale(, Quitus (membre du Gouvernement), Zuccarelli.
Mac,eur Slnie Provost (Eliane) . Tinseau
3l ontdar'ent . Quevranne . Tond. . Groupe R . P . R . (89) :
Mme Mura Rarassard . Tourné.

(Chris tiane) . Ray'nnard . Mme Toutain . Pour : 86
Moreau

	

(Paul) . Renard Vacant.
No(is)ette Renault Vadepied (Guy) . Contre :

	

1 :

	

M . Rocca Serra (de);

Muuüneu Richard (Alain) . Valroff . Non-votants :2 : MM . André et Salmon.
Ssou(nussa :ny . )tieubon . Vennin.
Nat lei Ri,ial Verdon . Groupe U . D . F . (63) :
Mmc \eiertz . Rimbault . Vial-Massat.
Mme \evuux . Robin Vidal (Joseph) . Pour : 60 ;
Niles . Rocca Serra (da) . Villette . Non-votants : 8 : \1M . Ornano (Michel d'(, Soisson et lVolff (Claude).
Notebart . Rodet Vivien 'Alain).
Odru . Roger (Emile) . Vouillot.
0ehler . Roger-Machart . Wacheux . Groupe communiste (44) :
(Muleta Rouquet (René) . Wilquin. Contre : 44.
Ortet Rouquette )Roger). Worms.
Mine Osselin . Rousseau . Zarka.

Non-inscrits

	

(8) :

S ' est abstenu volontairement:
M . Isla(e .

N'ont pas pris part au vote :

MM . André, Bertilc . I.ni>i . Ornano (Michel d'i, Salmon, Soisson,
Wolff Claude( et Zucearelli.

N ' ont pas pris part au vote :

(Application de l ' a r t i c l e 1

	

de l'ordonnance n" 58 . 1099
du 17 no ,ombre 1958 .)

a1 . G . tel et Quilès.

Pour : 8 : MM . Audinot, Branner, Fontaine, Mme parcourt (Flo-
rence d'), MM . Hunault, Juventin, Royer et Sergheraert.

Mises au point au sujet du présent scrutin.

M . Istace. porté comme

	

s ' étant abstenu volontairement

	

et
M . Bertile . porte connue

	

n'ayant pas pris part au vote', ont fait
savoir qu'ils avaient voulu voter «contre >.
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